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DEUXIEME PARTIE

, CHAPITRE X.
DIPLOMATIE DE NERVAL.

(Suite. )

—Ainsi, demanda lentement Nerval, si
ma volonté n’opprimait la tienne, tu croi-

rais au bonheur dans un mariago assorti
par les goûts, les convenances, les croyan-
ces ?
—Oui, répondit Angélie avec une noble

franchise.  
—Et puis-je savoir le nom do l'homme

que tu as distingué ?
—Vous l’estimez autant que moi-même. ‘si

—Maximilion Audoin, alors.

—Oui, mou père.
Augélie baissa les yeux et ne put voir

l'expression de vive joie qui se réflétait|
sur le visago de son père, mais clle relova

le front avec une sorte de fierté outragée
on attendant l'éclat de rire qui necucillit

sa confidence.

—Vousraillez 1 fit-elle, j'aurais dû m'y
attendre, mo taire ct souffrir. Mais les
forces humaines ont des limites. J'ai cu

peur de moi, peur de mes regrets qui pou-

vait grandir au point de me rendre votre

salut impossible... pardon, mou pire, et’

oubliez, oubliez tout cela.
. “Nerval attira sa fille sur sa poitrine avec

une sorte de violence,
—TFolle ! dit-il.
Angélie ne savait encore si elle dovait

espérer ou craindre, si Nerval ln bi@mait

ou l'exauçait.
—Vous ne m’obligerez à le voir, n’est-

ce pas ?
—Jamais !
Vous ne m'en voulez pas?

—Pourquoi t'en voudraisjo ? Embras-

se-moi, je vais écrire uue lettro dont tu

liras le contenu.
Nerval s'assit A son bureau, réfléchit un

peu, traga quelquos lignes ct les tendit à

sn fille.
—Cesoraît vrai ? fivollo toute Lrom-

blante.
—Tout à fait vrai.
—Je u'épouserai pas le comte de Noin-

tel ?
—TI te rendrait malheureuse.
—Mais cet appui dont vous aviez be-

soin, cet sorte de protection ocoulte dont

son crédit pouvait vous couvrir.
—J'avais, dans mon caprit, grossi d’une| 

façon prodigieuse les menaces d'un mal-
heureux dont je suis délivré. De ce pro-

jet éphémère de maringe, une seulo chose

demeuro : la preuvo de ta tendresse, ln

force de ton caractère, l'excès de ton dé-"
vouement, uno droiture de conscience que

j'admire. Tu cs une noble fille, Augé-!

lie, j'ai contracté envers toi une dotto que
J'acquitterai.

: Mille Nerval tomba dans les bras de son
“père.

Une joie profonde remplissait . son âme.
.” Elle pouvait sans montir; sans rougir, ct

protégéo par l'autorisation tacito dol'usi- |
nicr, laisser son cœur libro do suivre sa

pente.
Elle apprenait à la fois son salut ct co-

Aluide, Nerval, . a

“8a reconnaissance envers Dicu so tra-  duisit par une forvento pridre.
Doux jours plus tard, vors l'heure du

diner, M. Nervalfit avertir sa fille qu'elle ‘
efit A faire une toilette un peu habillée.

Angélie, pour la première fois pout-être
‘de sa vio, rogut oct ordre sans en êtrecon- BH toile, dans son saisissant désordre, |Io
trariée ;; il lui semblait quo rien de fa. '

olioux nepouvait lui arriver, depuis qi‘elle.
était redovenuc maîtrosso do sa dostinde.
Quand alle descendit, ollo s’attondait à

.voir de nombreux couverts sur la table ;
‘il d'y en avait quo trois.

Quelques moments après, Maximilion ve
“entra. .

Lui aussi somblait heureux ct confiant.
On dina gaiement; Norval parlait do’

"on désir ‘d'abandonnor los affaires ot de’
9 ‘oédorson ‘usin.

‘Je diéforai économiste, agronome,dit.
| si jonfavaispas’

il ; peut-être me nommera-t-ou député, et

ma foi, je me lnisserai frire ! Mais des

machines, des ateliers, j'en ni assez ! Ma

fille possède une belle dot, À quoi bon mo
tourmenter pour la faire encore plus riche
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odieuse encore, avaiont vdrsé sur ces faits
nat fondé par‘les orphelius de l'Alsace. tant d'oubli, do bouc ‘et “de saug, qu'ils
Sitôt qu’il reviendraje retouruorai ‘chez

‘lui. Jo saurai, ou dumoins j'espère sa-
voir…Mais, Angélié, et vous monsieur,

on ne l'en nimera pas davantage, n'est-ce vous, qui allez être mon père, si je rotrou-
pas, monsieur Audoin ? ve ma sœur, ce sera sans doute une hum-

—Le mari de mademoiselle sera tou- ‘ble fille, vivant de son travail, etje crains…

jours sûr de posséder un trésor, —Ne craignez rien, dit Nerval, clle sora
— C'est ce que je répdte à cette obstinée de la famille,

de modestie.

—Vous me gâtoz trop, dit Angélie en
rougiseant.

Après le dîner, tous trois passèrent dans
le salon.

—À propos, mon cher maître, dit Ner-

valavec une douce raillerio, savez-vous

que vous êtes un étrange avocat.

—Vous repentez-vous de suivre mes
councils ?

—Il ne s'agit pns de vos conseils, mais
de vos affaires.

—Elles sont excollentes ! fit Maximi-
lien en riant, j'ai une clientêle superbe.
— Permettez - moi de vous dire que
vous traitez comme moi tous vos

clients, vous ne devez pas faire fortune ;
dopuisdeux nus j'ignore à quel chiffre se

mrntent vos honoraires, ot je vous doi.

—De grâce, monsieur, répliqua Maxi-

milien confus.
—Oh! nous pouvons parler chiffre de-

vant ma fille, elle s’y entend ; d'ailleurs
| ce qui concerne ina fortune ln regarde. Ja
| Vous disais donc que faute de connaître à

combien se monte la somme dent je vous
suis redevable, je veux vous donner un

souvenir de mon amitié, et je suis sûr
, qu'il vous fera grand plaisir ; t:nez, ajou-

tn-t-il, en tendant un petit écrin à Maxi-

milien, gardez cela pour l’amour de nous.

L'avocat, très troublé, prit l'écrin pres-
que machinalement, l'oùvrit, et poussa un.
cri de surpise.

Il renfermait deux bagues, l’une en
brillants, l'autre formée d'un admirable
saphir.

—C'est trop ! dit-il, c'est trop |
—Vraiment, dit en riant Nerval ; alors,

offrez l'un des deux à ma fille, je vous y
autorise Maximilien,

Le jeune avocat ébloui, chancelant, re-

gardait tour à tour Nerval et Angélie. Il
n'osait parler, le sang afflunit à son cœur ;

il restait immobile, se demandait s’il fai.
sait un rêve.

Nerval prit la main do sa fille,. ct ln,

gardant dans les siennes, il dit tout en l'a-
vançant vers l'avocat:

— C'est Inbague des flançailles, Maxi-
milien.

Le jeune avocat tomba dans les bras de
Nerval,

Quant A Angélie, deux larmes humce-

tèrent ses paupières, mais cette fois c'é-
tait des larmes de juice.
—Maintenant, dix Moximilion d'une

voix émue, je n'ai plus le droit d'avoir de

secrets pour celle qui sera ma fomwe, pour
cclui qui va devenir mor père.

—Parlez, dit Norval,

- Je suis pauvro, vous le savor. déjà ;

mais ce quo vous ignorez c’est, que je ne
suis pas scul au monde.

Norval changea subitemont de visage.
—Votre pèro ? demanda-t-il.
—J'gnoreco qu’il est devenu, pout-être

vit-il au loin, à l'étranger, un mystère pla.
ne sir sa vie, ot Dieu.n'exaucern pout-être

pas la prière ardontoquejolui fais dele
soulever. Ils'agit dema sœur.
Vous avez une sœur, ‘ait Angglic,

d'üne voix douce, pat
—Je veux, Tesespéror encore. Depuis

quelquejjours‘sculomentJ'ai appris ayune
innocente créature, wa sur,était. née
pendant 1anuitoù pour, ln dernièré fois
j'entondis la voix de ma‘mère. Un deo
mes amis m'a raconté lo drame déchirant

| dont vous aurez dans quolquesjjours Jes dé-
, tails, Angélio,ot ma montré reproduit sur

spectacle quiTo frag pa “dane un Pauvre
village. Il m'a promis do”mo donnor lo

| portrait de ma mère morte,ctjom‘attends
, chaquo Jour à lonvotrquver€chezmoi. Mais|
* cette ‘sœur, la potitoétphaliné‘adoptée par,
les’paysans duvillage,vittelle” encore. ? Je
veux ‘oroire quo Dieutmo l’a arddo.. , Un
saint hommo,l'abbéEBorhard, ‘pouvait mo,
donnerdos mouvollos “atirès ; en juittant,
autrejjournonamGabefalVornne, je
courus chez Tui,avsasne

ard Gtaitabecht.” vontbs
4 partir

|

—Comme je I'nimerai | ajouta Angélie.
—A partir do cette heure je lui consti-

tuo une dot, roprit lo fiancier. Vousavez

cue raison de mo confier cette particulari-
té, Maximilien, clle ajoute encore, s'il est
possible, à mon estime pour vous.

Le souvenir de cette sœur inconnue,

dont Vernac lui nvait révélé l'existenco,
jeta d'abord un voile de mélancolie sur

l’entretien qui suivit cette confidence, mais

le doux empire d'Angélie ne tarda pas à
triompher de cetto tristesse. Elle promit

avec un entraînement si sincère à gon fian-
céfde le seconder dans ses recherches, et de
chérir cet enfant comme lui-même, que
l’avocat retrouvala joie quilui avait rem-

pli le cœur quand Norval lui accorda la
main de sa fille.

CHAPITRE XI.
PREUVE TROUVEE,

On dinait gaichient chez Bestiole, le
père Falot y avait portée une oie ; Bec-

d'Oiscau, habile à tous les métiers venait

de s’improviser rôtisseur ; et c'était plai

sir de voir s'animer un peu le pâle visage

de la petite estropiée. La moilicure récom-
pense que l’on pût promettre à l'apprenti
typographo était de le conduire chez la

fille de Camourdas. L'enfant s’attachait

à cette sœur de misère et de souffrance de
toute ln gratitude de son cœur. Il ne
pouvait oublier quo le premier mot de
prière qn'il ct prononcé était tombé des
lèvres de Bestiole dans son âme et qu’il y
avait germé, produisant à mosure les bon-

nes pensées, les actions honnêtes ; prodi-

ge sans cessc renouvelé par la force toute-
puissante de l'iuvocation qui retombe sur
nous en rosée de grâce divine.

Falot ressentait lui aussi uno profonde
amitié pour la pauvre Bestiole.

Personne n'avait plus besoin qu'elle
d'une protection efficace : de quelque fa-
çon que vint à lui mauquer celle de son
père, une heure sonnerait infuilliblement
où elle lui ferait défaut.

Soit que Camourdns’payât.sa dotte à la
justice, soit que ces vices dévorassent unc

cxistenco vouée sans retour au mal, que

deviendrait la jeunc fille écrasée par la
triplé misère de l'abandon, de ls pauvreté,
de la maladie ? Sans doute, Angélie avait

promis de la soutenir, mais la vie d'Angé-
lie elle-mémo pouvait changer, un marin-
go l'éloïgnerait peut-être de Paris ; d'ail-
leurs, entre Ia richo héritière de M. Nerval

et l’habilleuse de poupées, il existait moins
de liens qu'entre le chiffonnier ct l'appren-
ti imprimeur.

Falot, dans la prévision d'un sombre
avenir, souhaitaitadoucir pour la’fille, lo
coup qui ne pouvaitmanquer d'attoindre le

‘père. Il voulait qu’à l’'hoûre où la justice
arracherait Camourdas désa maison, l'or-

pheline pat se jeter dans ses bras pour y
pleuror..

En châtiantlo coupable, Austic ‘Avril
Inc so réserVhit ‘le droit de protégor l'in-
nocont.

Les deux enfants jastiont gaiement,
Boc-d'Oiséau‘partait«deson état avec en-

thousiasmo, le chiffonaier appuyait avec
bonheursur los éloges qu"il faisait de son

.

 protégé, et la’‘pauvre, petite bossue se sen-
tait revivre. Oh 18 elle avait-pu d‘deviner
que‘Phoiimo si bon,si‘prévoyant, si affec-
tucux, qui se faisait son ami, son guide
poursuivait son père,d’un, soupgon. impla-
éable 7 Mais clle ne soupgonnait rien. Elle
aimait le pèreFalot de. toute.la sincérité
deon;‘tang’ ‘d'onfant“ roconüaissanto et
pure.
Le chiffonnier 0‘avangait‘nullement,

d'‘ailleurs, dans 8CS raistante rechorcho.
” Lafouilleopérée chezsOamourdas‘n’a-

vait.ion”meng} les quelques ouvrie.s
employés jadis par Austin ‘Aurillac, otquo 

patiné de€avoir,td,

ir:abdcea
ir afin” vernomont ‘odioux, uné' Commune plus

ld oi avaitrotrquvéspar hasard dans

quques tripots, se sosrensiontàpeine de
affaire qui pri,vivément le

‘malhon9 neDauer crimes, 'autros
lis, $fhcloygrsquientspolitiques,

erie, os morte raàyo sieges, UNBou

surnageaient à poine. Comment so Fap-

peler beaucoup l'iticendie‘d'uno’ usine,
quand la capitale tout entière avait uno!”

auit flamboyé de tant de côtés à la fois ?
* Nerval, cuirassé soit par l'assurance de
l'impunité soit par l'innocence, car les
soupçons d'Aurillào pouvaientne pus être

fondés, ne laissait nulle prise à l'ancien
forçat.

Camourdas le fayüit instinétivomont. TI
lui permettait de voir Bestiols, de ln‘pro-

moner, de mettre un peu de joie dans sa
vie, parce qu'il savait bien que Bostiole
ignorait son secret.

Il y avait des moments où lo père Fa-
lot tait tenté de renoncer à sa tâche.

Rul ne réuesirait sans doute à lui ren-,
dre ses enfauts ; dovait-il, pour recouvrer

un honneur dont personne ne se soucinit
plus, se donuer tuant de peino! TI étuit
vioux, plus vieux encoro d'expérience ot
de douleur que d'annéss. Ne pouvait-il
80 résigner, porter son fardeau si lourd
qu'il fût, et mourir ignoré, mais libre !

Tl exposa ses doutes à Maximilien Au-
doin. Un jour, on le remerciant de l'hé-

foïsme avec lequel il s'obstinitit À sa tâche,

-j'ilF tenta presque de dissuadér le jeune
homme de la poursuivre.

—Sans doute, lui dit il, Austin Aurillac

est mort, ct Dicu aurn par bonté attiré à

luiles enfants. Vous avez fait plus que

vous ne deviez pour ce malhouroux, ne
vous détournez pas plus lonstemps de vos

travaux, du soin de votre réputation. Que
ferait aujourd'hui ce vicillard d’une réhabi-

litation que la loi laisse toujours impar-

faite, puisqu'elle ne se résout jamais à

avouer qu'ello s'est trompée ? Ln généro-
sité a des bornes, monsieur. Vous -avez
fouillé, cherché en haut, j'ai descendu
marche à marche les escaliers des inmondes

bouges do Paris, qu'avons-nous trouvé ?
Camourdas ! Mais Camourdas ne se livre
pas, ne s’abandunue pus. Cuirassé dans
son silence, solitaire daus ses ivresses, il se

tait sur son passé ct sur son présent. Je

commcuce à désespérer de lui fuire avouer |
quelle part il a prise au drame qui. brise

ma vie ; il sc peut encore qu'il soit inno-

cont ct que je me sois trompé de piste ; si

cela était je n’en poursuivrais pas un au-
tre...

—Mon ami, 1épondit Maximilien d'une

voix douce mais ferme au chiffonnier, ja-
mais, entcadez-vous, jamais je n'abandon-

nerai cette œuvre, cela me somblerait à la

fois impio et lâche. Mon enfance reste
coveloppée d’un cruel mystdre. anquel jJe

dois le sacrifice, l'immolation de ma vie.
vous ne pouvez mo comprendre, mais lo
Scigneurlit au fond do mongm, ct il ne
pout manquer do m'exaucer.: Tly a plus,”
j'exige de vous, autant queje le puis, que
vous continuioz à me donner votre aide.

Chacun éprouve de ces défaillances, il ne
Dicu n’est pas ‘faut jamais s’y arrêter.

obligé à nous révéler "les moyens dontil
veut se servir. Fuisons notre devoir et

rapportous-nous--enà sa bonté souveraine.
‘Aurillac ne crut pas ‘“dovoir’ montrer

moins de porsévérance que le jeuné homme
et il continua ses iuvestigations. Seule-
ment, il los porta d’un autre côté.

Après que la scène sanglanto qui s'é-
tait passée au Crapaud-qui-Chante lui

eut rendu dangoroux do romettro les pieds
dans le, bouge do, l'ogresse, ‘il parcourut
I'an après l'autre tous les tapis-franca de
Paris,il fit causer Jes ouvriers de Norval,

il chercha, consulta, demanda fans rien
obtenir, sans rientrouver.

Tandis qu"il dépensait une partiede ses
heures ‘de’ 1a ‘sorte, il employait l'autre à

‘dbnner do I’oxtonsion à son comnuérée. Le

chiffonnior dovenait négociant.
Sea camarades’ fig apportaicntle pro-

duit do lours hottes. Il gagnait de l'ar-
gent, ct bicritdt so vit dans 1"obligation de
Lierun vaste hangar pout’sorvir d°entree i
pot A sos marchandises.

, Quand il avait fait uno rudo journée, le
père Falot montait souvent chez Colombe.
Lachère oréatüré ‘d'épanouïssait comme
un'bouton on avril; elle rodovonait la
jolie enfant, courant los prés des Bruyauts,
et jotant au vont sn’ chanson printanière.
L'aisanco oroissait dans son: potit menage.
Blle.‘gardait toujours Petit:Ange auprès
d’ollo, éar lo dootour avait déclaré quole:
Pauvre cufant avait.,busoiu de soin et de 

Placer à
ménagemonts, ot qu'il, pings!pas le

en Approbtissagoavant uno annéo.
(CE continuer.
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Du sucre de betteraves et do sa
y ,duction économique dais la

Province de Québoc.

(Suite.)

II
EFFETS DE L'INDUSTRIE SUCAIÈRE SUR

L'AGRICULTURE,
Examinons brièvement à présent les

| merveilleux effets de cette industrie sur
l'agriculture, dans les contrées où elle ost

‘établie—effots dont le Canada profiterait
égalomeut, et au plus haut poiut, si nous
produisions le sucre de betteraves. Jo dis

| en plus haut point puisque la produetion
des b: tteraves néeessaives A cette industrin,

i en nettoyant nos terres, ct en exigeant une

, culture plus soignée, ne pourrait pas man-
“quer detripler et quadrapler toute ln pro-
"duction agricole des contrées qui alimen-
toraient les fabriques de sucre.

L'aunée 1850 vit surgir en France des
eraintes sérieuses, causés par l'accroisse-

pro-

  

| rave à sucre. Au yeux d'un grand nombre,
cet nceroissement devait nécossairement
avoir pour offet In diminution de la pro-
duction des céréales, et l'augmentation du
prix du pain. Ces craintes provoquèrent
| une enquête législative qui révéla les faits
romarquables suivants :

En 1813, l'Arrondissement de Valeu-
cicones d'un des mieux cultivés de lu
France) produisait environ 20 minots de
blé par acre, En 1833, il produisait 32

minots. Avant l'établissement de In cul-
ture de la betterave à sucre, la production
totalo du blé dans cet arrondissement était
de 710,000 minots. Elle s’elevait à 1,192,
000 minots en 1833. TI y avait donc un
accroissement do 50 pour 100. En 1822,
le même arrondissement élevait 400 bœul;
neuf aus plus tard, en 1831, il y était en-
graissé 10,781 bœufs, indiquant un ac-
eroissement de plus de 25 pour 1.

Ce qui suit cst également extrait d'un

, documentofficiel publié par le gouverne-
ment français en 1873.

« Il existe, au nord de In France, un
certain nombre de contrées qui sont arri-

vées au maximum de production agricole.
Quand la saison est favorable, ces localités
produisent par arpont une nioycune de 38

winots de blé ; 22% tonnes de betteraves;

330 i 330 minots de pninmes de torre, ote.
, À quoi faut-il attribuer cette admirable
prospérité | Dans certnines localités, à
emploi de l’engrais flamand, que les
agriculteurs du Nord utilisent depuis des

centaines d'anuées ; dans les autres on
l'engrais humain n'est pas recucilli, à la
culture de ln betterave. On l'a répété
sur tous les tons, on ne lo répâtera jamais
assez, ln culture de la betterave est colle
qui a le plus contribué aux progrès agri-
coles. »

Je pourrais citer page eur page de té-
moignages semblables, venant non-seule-
ment des autorités françaises, mais de
toutes les contrées où cotte importante in-

‘dustrio n été établio. Mais les tableaux
éités plus haut sont plus éloquents quo |
tout ce que jo pourrais dire cn faveur du
sucre de botteraves. Il cest partout dé-

! montré que le rendement moyeu dans la

culture des différentes plantes a triplé

partout où lo sol a été nettoyé par la cul-
turo dos bcttcraves à sucre, ct engraissé

par l'énormo quantité de fumier produit
par le bétail nécessaire à l’uailisation des
résidus de la fabrication du sucre. Ila

été démontré à l'évidence que l’aceroisac-
«ment du bétail à l'ongrais n été, duns ces

régions, de 25 contre 1. M. Télesphore
Bran, qui a éerit une excellente brochure
sur « l'établissement do ln fabrication du
suore do bottoraves cn. Canadn, n énumé-
rant lcs avantages que présente cette in-
dustrio, dit :

« Unc pratique éclairée de plus-d'un
! demi-siècle attosto d’une manière irrécu-
! sable :

lo. Que la betterave, loin d'épuiser le
sol, en augmente considérablement la fer-
tilité en devenant la matière première

d'une abondante produotion d'engrais.
20. Quo par les travaux de culture

qu'elle exige, ello entretient la torre dans
un parfait état d'ameublissoment et de
propreté, ce qui.la mot dans les conditions
lesplusfavorables au succès deIn récolte
qui doitsuivre.

+. Bo. Que la bottcraye pormot l'adoption !
du systéme de culture lo plus simple, le 
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plus riche, le plus rationnel do tous : l’as-
solement alt sre.

4o. Que non-soulement la ‘betterave
couvre les frais de culture qu'elle exigo,
mais que,presque toujours, cette plante
«st celle qui lisse au cultivateur le béné-
fie» net le plus élové,

5o. Enutin, il est prouvé que la bette-
rave, par le travail industriol auquel ello
donne liou, concourt le plus offiencement à
attirer ct à retouir, au scin des campagnes,
une nombreuse main-d'œuvre, l’une ‘dos
conditions les plus indispensables aux athé-
liorations agricoles.

Avant d'entrer plus avant dans mon
sujet, il sera peut-être utilo de dire un
wot sur le résidu des betteraves, après que
le sucre n 6t6 extrait, Cu résidu appelé
pulpe, se présente généralemont sons ln
forme de gâteaux, et pèse à peu près 22
ponr 100 du poids primitif’ des betteraves.
Sa valeur nutritive est plus élevée que
celle de ln bottoravo ; car ln pulpe con-

ltient, outre les substances fibreuses du lé-
. ment prodigicux de la culture de la bette- ‘ gume, une quantité considérable de sucre,

tandis qu'elle renferme bien moins d’eau.
Bien qu'il soit inutile d'entrer ici dans les
détails surles différents procédés dè fabri-
cations, il sera bon d'expliquer commentil
se fait que la pulpe est plus riche comme
alimeut, que la betterave elle-même. Les
bonnes botteraves à sucro renferment do
10 à 1G pour 100 de sucro, environ 80
pour 100 d'eau, ct le resto comprend les
substances fibreuses, scls, ctc., cte. Lo
sucre dans le jus est contenu dans des
millions de petites cellules qui sont enpar-
tics brisées, déchirées par les dents de la
râpe. Que quantité d’eau variant de 15

- jà 20 pour cent cst ajoutéo à la masse, ot
le tout est soumis à uno énorme pression.
Une grande partie du sucre s'écoule avec
le jus sous l’offort du cette pression, et le
reste demeure dans la pulpo. Mais comme
il faut environ 5 trnnes de bettoraves pour
obtenir uno tonne de pulpo,il est facile de
comprendre À préseut comment il se fait
que cette pulpe contient une plus grande
proportion de principes nutritifs quo la
bottorave olle-mêms.

L'expérience pratique n démontré do In
manière la plus concluante, que le résidu
des fabriques de sucre, en pulpe sèche,
équivaut, pour l'alimentation du bétail,
au moins un tiers de son poids de bon foin :
c'est-à-dire quo trois touves du pulpe valent
autant qu’une tonne du moillour foin.
Certains auteurs recommandnbles évaluent
même la pulpe aux deux ticrs du foin.
Les betteraves à sucro produisent en
France, dans de bonnes terres, ot‘avec uno
culture spéoinle, une moyenne de 30 tonnes
par acre. En Allemagne, dans de sem-
blables circonstances, la moyenne est de
20 tonues. Mais les betteraves produites
dans ce dernier pays sont généralement
plus riches quo les botteraves de France, à
tel point que le rendement en sucre pour
uue même étendue do terrain y est plus
élevé. En Allemagne, un arpont de bonnes
betteraves donnc on moyenne de 2,800 A
3,000 lbs, de sucre par arpent.
En mettant la moyenne dos bettoraves

produites à 20 tonnes par arpent, les rési-
dus en pulpe équivaudraient environ à
deux tonues par arpent du meilleur foin.
Lo cultivntour, après avoir vendu ses bet-
teraves avec profit, après avoir fait une
culture nettoyante dont l'amélioration se
fera sentir d'une manière tout-à-fait extra-
ordinaire sur les récoltes subséquentes,
aura encore pour profit additionnel, lnva-
leur nutritive de deux tonnes de -foinipar
arpent, c'est-à-dire beaucoup plus que no
donnent nos bonnesprairies. Ceci devrait
suffir pour démontrer d'une manière con-
vainquante toute l'importance de l’intro-
duction do cotte industrieau point de:vue
exclusivement agricole. Au point de vue
industriel ect commercial, on aura produit
dans lo pays une denréo do première néces-
sité qu’il nous faut maintonant acheter à

l'étranger au prix de 7 millions de piastres.
C'est donc cotte somme qui sora retenue
au pays, qui ciroulern dans le commorce,
qui alimentera dos milliers de famille, ot
produira à son tour do nouvelles rièhesses
considérables. Qui Fait si nous n'arrive-
rons pas à produire un surplus sur In con-
sommation, qui, entrant dans lo commerce
d'exportation, serait encore une source! ad-
ditionnello de richesses. a.
Do plus, pour produire co sucre ‘dahs le pays,il faudra dépenser 230,000 tonnes de

charbon, co qui pourrait donner une grande
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impulsion au développement de nos houil-

lidres dans les provinces maritimes, ot as-

surer un transport considérablo.

IIL

LE SUORE DE BETTERAVES PEUT-IL SE

PRODUIRE AVEC AVANTAGE

EN CANADA.

J'arrive à la grande question : « Le su-

ere de bettoraves peut-il se produire &avan-

sgeuscment en Canada ? n Tow

+ Cette question importante, messiours, jo

me suis imposé le devoir do l'étudier à

fond.
En 1870, je fus envayé en Europe par

le Gouvernement du In Province de Qué-

bec, et plus tard par le-Gouvernement Fé-

déral, aveg une mission spéciale duns la-

quelle entrait pour une large part l'étude

de la matière qui nous occupe. Quoique

j'eusse déjà lu plusiours ouvrages do mé-

rite sur lo sujut, ce travail pratique était

nouveau pour moi, ce qui mofit sontir la

nécessité absolue de l'étudier avec encore

plus de soin. Dans ce but, je consultai

les meilleures autorités de l’Europe, ct je

passai un mois entier à Gembloux, Belgi-

que, à conférer avco les chefs de l'Ecole

d'Agriculture du Gouvernement Belge. Je

visitai également les contrées environnan-

tes, toutes intéressantes pourla production

du sucre de butteraves, qui avait pris un

tel élan, qu’en deux aunées, de 1871 à

1873, lu nombre des fabriques en Belgique

était presque doublé.

tait déjà à Gembloux, mais deux autres,

trois fois plus importantes chacune, qhe la

première, étaient en construction. Je pas

sai onviron dix-huit mois ou Europe,et

pendant ce temps, je visitai un nombre

considérable d'établissemunts on Belgique

et en Allemagne, dont les systèmes étaient

alors considérés comme meilleurs que ceux
D'’ail-

leurs, ce dernier pays était à cette époque

engazé dans une guerre désastreuse qui y

paralysait toutes les industries, celle du
A moo re-

tour, un rapport fut publié, daus lequelje

conseillais de faire des expériences de cul-

ture de In betterave à sucre, en Canada,’

afin de constater si cette culture pourrait

ÿ être avantageuse pourln quantité et pour

qui étaient pratiqués en France.

sucre do betteraves comprise.

la qualité.
En ce qui rozarde le système de fabri-

cation co Canada,j'ai acquis ln certitude

qu'avee un capital nécessaire, et une bonne

direction, nous pouvons produire ici le

sucre de betteraves à un prix de revient

qui ne serait guère plus élevé que celui de

l'Europe, lequel est de 4 à 6 cts. la livre
En cela, jo suis

heureux de constater que mes apprécia-
tions sont appuyées par le témoignage de

plusieurs Européens compétents dans ln

matière, et qui ont visilé cette contrée

avec soin. Si, à la considérer isolément, In

main-d'œuvre est plus chère ici qu’en Eu-

rope, et peut-être le charbon aussi, (quoi-

quecette question soit loin d'être prouvée

puisque l'on peut avoir la h ruille netuelle-
2.50 à 3.00)

pour le-sucre raffiné.

ment à Montréal à raison de
cet accroissement, peu conséquent d'ail

leurs, du prix de la main-d'œuvre, perd dv

son importañce quand on se rappelle qqu'vu-

viron 100 personnes fabriquent en 24 hrs

environ 20,000 lbs. de sucre valant $1600:

(Le prix actuel de ce

sucre en gros est de 11 à 12 cents, ce qui

feraît une valeur de 82,200 à $2,400.) Je

dois furcément laisser uno foule de ques

tions accessoires dont l'examen trouverait

sa place ici, mais qu'il serait trop long de

à8 cents la livre.

développer aujourd'hui.
Une fabrique de presses produirait en

150 jours, environ 3,000,000 de livres de

sucre, 01 20,000 lbs. par jour.

Mais je dois dire que, au point de vue
de cette industrie, nous possédous un. avan-

tage dont aucune autre contrée ne jouit.

Taudis qu'eu Europe les fabriques ne peu-
vent guère travailler au delà dé:100 jours,
ici, à cause de notre climat spécial, nous

pourrions certainement prolonger notre
travail peulant 200 jours, ou le double.
Ainsi, si le bénéfice sur la fabrication du
sucre cn Europe était de 33 pour 100, ce

qui a été le cas jusqu'à ces deux dernières
années, nous pourrions obtenir un résultat

‘égal même si nos profits étaient réduits
de moitié, ou à 174 pour 100 sur la fabri-
cation du sucre, puisque, avec le même ca
pital, nous pourrions travailler pendant

notre longue saisou d'hiver, une quantité
de bottoraves au moins double de celle quo
les Européens mettent en œuvre pendant

Defait,
pendant la dernière saison de fabrication.
la grande aspiration de l'Europe sucrière
étuit pour un temps plus froid. Les bet.
teraves ont végété et perduleurs qualités
eaccharines, à tel point que l'augmentation
extraordinaire du prix des sucres convrira

leur hiver extrêmement court.

à peine les pertes causées par In déperdi-
tion de la valour saccharine des butteraves.

Jo dois constater que pendant los aanéos |
1875 ct 1876, les prix des sucres étaient

descendus très-bas, par suito de l’augmen-
tation prodigieuze de la proluction, ct par

. d'autres causes qu’il serait trop long d’ox-
pliquer, mais les prix sc sont relevés do
40 à 50 pour 100. Quoi qu'on puisse
dire contre la rigueur de-notre ‘climat, il a
ua avantage considérable ipour les fabri-

Toe 2°
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Une fubrique oxis-

cants de sucro qui pourraient être tout-à-

fait sûrs que du ler Octobre au 15 mai,il
n’y aurait aucun danger de végétation
pour les botteraves si elles étaient conger -
vés duns des eaves minios d'une bonne

ventilation. à

(A continuer.)
;

2 qu 1
: ces ’
Je Franc-Pareug,

Vendredi, le 6 Juillet 1877.

 

AS DE L'ADMINISTRATION|
Ceuxde nos abonnésqui chan-

gentde domicile au premier mai,
voudront bien nous fnire con-
naître leur nouvelle résidence
au plus ‘tôt, s'ils ne'veulent pas
subir de retard dunsVenvoi du
journal, 71

 

Avis aiaux‘Abonnés.
 

Les règlements suivants ont
été unanimement adoptés par
I’ Associution de la Presse de la
Province de Québec :

1°. Après le premier de no-
vembre prochain, 1876, l’abon-|.…
nement à tous les journaux sera
payable strictement d'avance, et
aussitdt que le terme pour lequel
le journal est payé, sera expiré,
l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’u-

vance. :
2°. L'abonnement à tous les

journaux dateræ du premier ou

du quinze de chaque mois, et les
éditeurs pourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-

ner effet à cette règle.

M. A. Guyras, b [tre la Tachorie,Paris, les

seul fermier de 103 Annonces Parisiennes.

C'est M. A. Coyras que doivent s'udressar
mossiours les Annonceurs, notamment your los

spael dltos dos Plasele, Li querle, Parfame-

rie, Nouveautés, Articles de l’ars, ete.

Aucune Annonce, rertrant directement ou

tnndirectement dans ces diverses catégories,
pourratent “tre acceptée par nous on dehors,cle

M. A. Ouyras.

Sir John A. McDonald dans la Pro-
vince de Québec.
 

Le voyage de Sir John, de Montréal à
Sherbrooke, a été unc série d'ovations. Des

adresses lui ont été présentées à St. Hyn-
cinthe, par M. Taché, à Acton par M.
Leckio et M. Mignault, à Richmond, par
l'Hon, M. A. Webb, à Sherbrrooke, par
M. Clark.

St. Hyacinthe.

Le train qui portait Sir John A. Mac
Donald est arrivé hier après-widi et s'est
arrêté quinze minutes cn gare. Grand

uombre de conservateurs se trouvaient ré-

puté de Kingston une adresse des plus flat-
teuses, & laquelle il a répooau avec beau-:

coup de bonheur, fuieant l'éloge des hom-

tes d'Etat canadiens qu'il avait rencontrés

dans sa carriêre pohtique.
L'Hon. M. Chapleau et M. Masson

ont aussi parlé en français et ont été vi-

vementapplaudis.

Acton Vale.

par un graud nombre d'amis, au nombre

desquels on comptaitM. P. Plumbe, dé-
puté de Niagara, 'Hon. M. W. MacDou-
gall, M. Musson, de Terrcbonne, I'Hon.

J. A. Chapleau, M. Thos. White, ecte.,
est arrivé par le train de l'après-midi. II

à été reçu à la gare par une foule vom-

breuse, à la tête de laquelle se trouvait

une députation composée du D:. Miguault
et de son fils, de M. Robert Recfie, de

M. Dupont, député au parlement de Qué-

bee, de M. MucFurlane et du Révd, M.

Vanasse.
M. le Dr. M ignault a présenté l'aTres-

so suivante au dépbis de Kingston :

«, Acton Vale, comté de Bagot, |.
4 juillet 1877.

« A l'Hon. Sir John A. MacDonald,-

« Honorable Monsieur,

« Nous sommes heurcux de nous réunir.
pour vous présenter nos meilleurs souhaits
do‘bienvenue à l'occasion devotre arrivée
dans les cantons de l'Est. Nous‘vous sa-
luons comme un vieil ami dont nous avons
bien souvent prononcé le nom, comme un
homme d'Etatprobe ct éprouvé, qui ne s'ust

jamilis Juissé guider par les intésôts dt sec;
tion, ou les préjugés de race ct'do religion,
mais qui, au contraire, s’est cfforcé du|j
‘maiuteni¥I concorde entre les différentes

bationalités. Bbcèla, vous avez été puis.-
samment nidé parvotre regrotté collègue,
I'Hon. Sir George Etienne Cartier, dont
nous chérissons ot respeotons |là‘némoire.»

« Nous sommes heureux dé ‘constater,
20 . t “ 10

 
unis et le shérif Taché a présenté au dé-!:

Sir John A. MacDonald, accompagné :.
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que vos aptitudes politiques ont porté
votre réputation au loin et vous ont valu

un rang parmi les hommes d'Etat jllusties
de In’ gloFiouso Angleterre dont Holisom-
mesfiers d'être les\sûjets.n

« D'un boutà l'autre de la Puissaï
vos partisans vous portont l'attechoment:
le plus sincère et,nous aussi, nous'somwes
heureux d'avoir un tel chef, Nous espé-
rons profiter longtemps de votre sagesse,
de votre expérience ct de votre dévoue-

mentsans bornes, et noussommes heureux,
en terminant, de vous souhaiter la biérive-

‘nue, d'votre arrivée dans les cantons de
l’Est.n

_ Sir Johnréponditon_ces termes :

ton et c’est avec plaisir que ‘je vois une

àcette démonstration. Je suis fier d'a-

voir regu une adresse présentée par mes
amis les Canadiens-Frangais ct plug encore
de voir que les services que j'ai pu rendre
aux provinces, sans distinction de race ou

- |de religion, ont mérité votre approbation

et m'ont valuo cette adresse flatteuse. |
C'est aveeorgueil que j'ai-vu mon nom

accouplé À celui de mon ami regretté Sir

George Etienne Cartier. Nous avonstra-

vaillé de concert. durant des années sans
que1e- moindre. nuage se soit élevé eutre

nous ot il était pour les anglais ce,que|
j'ai été pour les Canadions-Français.

La conséquence de tout cela, comme
plusieurs d’entre vous doivent s’en souve-

nir, c'est que nous avons été tous les deux
attaqués.  Daus le Haut-Cuvada on m'a
traitéd'esclave de Sir Georgo Cartier,

d'esclave du Bas-Canada, d'esclave des

prêtres (rires) tandis que les rouges de la
province de Québec accusaient Sir Gzorge
de n'être pas français, d'être vendu àSir

John et de n'être autre chose qu’un dépu-
tés anglais parlaut le français.

Ces accusations ont eu quelque crédit
auprès de nos ennemis politiques et nous les
avons combattu de toutes nos forces. Tant
que Sir George a vécu et que nous avons
agit de concert, tout nous a réussi et je

suis heureux de vous entendre dire dans

votre adresse que nous avons gouverné le
pays sagement. (Appl) ct que nous l’a-

vons conduit dans la voicdu progrès.
Je vous remercie de votre adres:e; je

ne fais que traverser votre ville, muis j'es-

père avoir lo plaisir de vous faire bientôt

une lougue visite, ear l’accucil que vous

ma faites aujoud'hui me donno le désir de
continuer des relations qui ont commencé
pour moi d'unefaçon si agréable.

Co discours a été reçu par de chaleu-

reux applaudissements et le train s'est

éloigné au bruit des acolumations de la
foule.

Richmond,

Sir John A MacDonald est arrivé ici

à six heures de l'après-midi : grand nom-
bre de ses amis s'étaient porté à sa ren-

contre. On remarquait parmi cuxi: {le

sénateur Cochrane, M. Caron, M. P.,

| Hon. W. H. Webb, Brooke,’ M. P., J.
Picard, député au parlement local, Hon.
M. Langevin, ThomasHart, préfet du com-

té; CG. Kotestes, W. H. Jeffrey, C. P. |.

. Cleveland ct lea citoyens les plus influents
dela ville. v

M. Webb lui présenta uno adresse, au

nom des conservateurs de Richmond,et

Sir John y répondit en‘termes appropriés.
La réception qui lui a été faite à son

passage en cette ville n'a pas été moins

chaleureuse que colle qu'il a elie’ d Acton

et à St: Hyacinthe. «

‘Sherbrooke.
A l'arrivée du train à Sherbrooke, les

chefs conservateur trouvèreut une foule

immense réunic à la station pour leur sou-
haiter la bienvenue. Le Maire M. Cal

ley, M. P., l'hon. M.Pope ct plusieurs

citoyens influents conduisirent les illustres
visiteurs au « Sherbrouke House » où une
adresse de bienvenue fut présentée par le
Maire et la Corporation de la ville,

Sir John répondit¢en cos tormes : Mon-
sicur le Maire et Messieurs :-—Acceptez
mes meilleurs remerciements pour votre
aimable etflatteuse adresse. C'est avec

un plaisir iofioi que je visite ‘de nouveau
votre charmante ville ; j'ai eu l’avantago
d'y venirdéjà en deux occasions. d'ap-

prends que depuis ma dernière visite, qui
coïncidait avec colle du Prince. de Galles,

sous notre ancicnnc constitution, des amé-

liorations considérables ont été faites à

‘

je n'avais trouvé dans des visites - précé-

dentes qu'un joli petit village. es
On me dit que Sherbrooke Progresso

rapidement et qu'on peut déjà presque l'ap-

peler une ville, une cité. Personne plus
que moi ne s'intéresse au progrès de Shor-
brooke en particulier¢et de tout le Bas.
Canada en général. Pendant Jes|Jongucs

popéos que j'ai passé dans In vig publique,

avee celui dont vous venez de .mo;crappe:
fer le-nom, avec Sir George: Etienne Car;
tior (appl.) un dos: plus grands hoinmes
d'état dont le Canada s’honore, un homme

auquel «ses brillantes qualités”auraiont as sdrée une placemaquante dans nnip,

Dationalité qui n'est pas mienne se joindre

|

Sherbrookeet cependantc'était. alors une |

charmante petite ville qui. s'élevait là où|’

“,P
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te quel pays, dans n‘importe quel corps lé-

Bislatif. Pendant sa vie ses ennomis ont

"nié sonnarid; ‘atjourd'hui,amis ct cnne-
misà rebonuaisgont d'une“voix unanime,

à ce.qui‘îne concerne, jeeüis” certäin, que
nes enfants seront fiersaprigima mort de
se rgppeler que j'ai combat longtemps
côté-àcôte avec ce grand homme d'état
qui fut ‘en-—môme. temp§ un homme de
bien. (Appl.)
Sansmon intime alliance, mon intime

tais auxquels je peux dire quej'ai pris part,
n'auraient pointété accomplis. Je crois

… | queln confédération ne soscrait point réa-

Messiours.—Jo suis heureux, ot fier de |
la réception que’ me font imos amis’ d'Ac-

lisée; je crois que le,Huu et le Bas-Ca-
dada.‘auraient tontiddéà ‘vivre dans un
conflitperpétuel.”

lei Sir John fuit une, longue, revuo des

principaux“événementspolitiques depuis

1841Jusquieen 1867 ¢et il- engage la jeunes-

se àmétère le coûronnementÀ son œuvre,

à. ma nténir union,ayeo,la même ardeur
pour.éviterun jour.Papplication de la vai-

ne théorie qui'n‘nous promet I'indépendance,

ofeatdire l'annexion aux Etats-Unis sous
une forme déguisée. (Applaudissements.)

Il explique ensuite comment l’idée de
la confédération s’est implantée dans tou-

tes les colonies Anglaigos, en. Australie,
dans I‘Afrique Méridionale, cte.

1 rend ensuite un brillant témoignage
aux services politiques de M. Brooksdans
l'intérêt conservateur.

Après avoir prononcé son discours. Sir

John, accompagné par le maire, monta

dansuno voiture traînée par quatre che-
vaux, et, fitletour de la ville suivi d'un
‘nombreiimmense de citoyens. Lo cortége

était précédé du corps de musique, d'un
détachement de volontaires, ct escorts
d'un grand nombre d'enfants portant des
torches. Les rues delaville étaient ma-

gnifiquement iluminéeset décorées, cette
démonstration est .certainement la plus
belle qu’ou ait vue en cette ville,

 

Assemblée Publique.

Les libéraux - copservateurs. ont tenu,
hier soir, une . assemblée dans la nouvelle
sallequ’‘ils ont louée au No. 582, rue Ste.
Catherine, La salle, qui a environ cent
pieds carrés, était comble. Subséquem-
ment, cette salle servira à des assemblées
régulières.. la salle ‘est spacieuse et bien
aéréo;; on y pourra lire les principaux

journauxdu pays ; cn deux mots, ce sera
un centre ‘de réunion politique.
A 8 heures, hit r ‘soir, une foule nom-

brousoy.était réunie. M. A. Desjardins,
M. P., fut appelé à présider et M. G. À.

Hughes à agir comme secrétaire.
M. Desjardins explique l’objet de l'as-

 

| semblée, qui cst de prendre des arrange-

ments définitifs pour une grande démous-

tration en l'honneur de Sir John A. Mac-
donald. Il rappelle les manifestations qui
ont cu lieu,dans toute la province d’On-
tario, en sou honneur. C’est le plus beau
témoignage qu'ait jamais regu un homme

publie. Les libéraux ont été mis À l'œu-
vre depuis’ 1874, et ils n’ont rien fait de
bon, .Clest, en général, comme travaillent

cesgons toujours prêts à critiquerles actes

de Iancien gouvernement,
‘Macdonaldpout, sans craiote, montrerson

œuvre‘qui a été de consolider nos institu:
tions politiques | etde favoriser tous les
sagen Progtés dansotre:Pays. Or c'est à
cetteœuvre patriotique que les libéraux
se sont. toujours opposés ets'opposent en-

core. Mais, Pune’après l'autre, toutes les
accusations des libéraux tombent à plat;
mais . ils contigueut, sousles ordres do M.
MacKenzie, àtrahir, à sacrifier lesintérêts
du Bas-Canada..La politique du gouver-
nement actuel, dans ‘les questions,‘de che-
wins de for, est In preuve palpablede cette
assertion. Ce son ,aussi les, libéraux qui

ne voulaientpas,“du rand-“rone ni de
l'Intorcolonial. Ce sont eux qui ont aussi
grovdet paralysé. toutes nos industrics ct,
pour ainsi dire, forcé nos ouvriersCann-
‘dicne-Français ià quitter le pays. ©:

- Depuis,1874, les libérapxnont fait dque
. (fausser ‘ranior ‘toutes les promesses qu'il‘ils
avaientfaites sur les hustings. ,Ç

Leur projet de voie mixte pour le Paci.
fique est ‘totalementalabeurde. OÙ

Le changoment du’ terminus,duPacifi-
quo est une trahison, en bonne,‘forme, en-
vors la province de Québec. Et, cetto tra-
hison, votre Teprésontant, M, Jotté et sox
ani‘politiques,lot‘approuvée0‘par.Jours
votes.
= Aouhees ‘chofs consorvatours,
MM. Laogo Masson et,autres, n'ont
qu'un ‘but,ceaf“de.purerTes torts im-
"monses faits à lapest ce déQuébec. Ac:
cudillons-les, samedi l'avec tetous lesFooiicrs
qu'ils méritent. 1
"“Le“ débci fousjoursérbissant, de nos
ie) ain UEpoücétro. les Ëélections

: goss at OX DI
én rales plus € que‘Fonne pense.
tout cas, allés Set|liga, Panoes,’ pro”

ohains. * bles

parons-rious ‘ot’ saoliôns Forditro A
Tig,or fiw 4,13 BOY PL
C os hommesqui aflont. beau

coup’PiwitoutPoint, àiribbon|
Sigeuibaiont, hatsno saventrisbiinit. a:

ay,10:railioa,M.PE.3que c'est FLY ILE
un devoir, pour us. les‘gonservateurs)
Chen robo Nanette od

Son,; gousvivra dans nôtre histoire ot quant;

| collaboration dedes deux Hommes-ilfFésul-.

coopération avecJui)certains fraddsrrésu]-

Sir John A.

JusteTetoinps de’‘ddlgoher|on BUIDFrO ot

Enl"

pourtous les vrais amis du pays, de rendre,
samedi, un digue hommage à Sir John A.
MacDonald, «jui s'est toujours montré lo
véritable ami dn Pas-Canada, fidélité à
nos intérêts, esprit de justice qui lui ont

valu ct lui valent, encore d'iinjustes et vio-
lentos attaques dans Ontario,ÿparexemple
cellés de'George Brown; :

Sir John x ou longtemps.pour“sollégue
son‘digue ami Sir coige Cartier, ct de’In

tait que nous avions justice,‘tandis,qu’au

jourd'hui nous sommes injugtoment saëri-
fiés. <i

Sir John A. MacDonald, à ses risques
dans lu Province d'Ontario, a toujours dé-

fondu la protection qui est esgentiolle, et,|.
préférée duns ln Provincedo Québes. On
sait où nos ‘industries,oùnos classes ou-

vrières en sont aujourd”hui sans la protee-

tion qui, daus tous pays, n toujours.été

nécessaires aux industries naissantos, ; Du

reste, quand les libéraux étaient dansl’op-
position, ils n'avaient que le mot protce-

tion à la bouche. Aujourd'hui, ils renient
toutco qu'ils défendaient alors.

L'oratour termine en;rappelant la né-
cessité de fuire une belle démonstration
samedi.

Ces dernières paroles sont accueillies
par de chaleureux applaudissements.

M. G. Boivin, un des organisatenrs de
ln démonstration, explique ln marche de Ia
procession. La réunion générale aura lien

à 7 hre. P.M., aux différents points indi-
qués sur les programmes. Des flambeaux

scront fournis auxpersonnes qui voudront:
prendre part & In procession.

M. Boivin coufirme ensuito, en quelques
mots, la vérité de ce qu'ont exposé les
deux orateurs précédents.

Il rappelle la visite, à Ottawa, durantla
doruière session, des délégnés du commerce

qui ont été complètement trompés par le

gouvernement pour conserver les votes de
vingt ou treute représentants des Provinces
Maritimes.

Il explique les avantages de la protce-
tion, avantages reconnus par tous les com

mergants intelligonts et les vrais amis de

la clusse ouvrière. Lo manque de protec
tion amduera inévitabloment la ruine com-
plète du pays.

Il invite les ouvriers à se réunir, de

temps A autre, duns cette salle pour y dis-

cuterles différentes questions qui les inté-
ressent.

M. I'Echevin Thibault parle en faveur
de la protection qu’il défend non comme
question de purti, mais comme question

de principe. TI énumère les différentesin-
dustries qui sont on souffrance, qui, s’un

iront bientôt en ruine, grâce au tarif vi-

cieux qu'on nous n imposé.

M. M. Cayley est heureux d’avoir à

parler de Sir John A. MneDonald, un
grand homme, un bon citoyen, le vérita-
ble du Bas-Canada.

M. Curran, C. R., approuve ct répête
les justes éloges ndressée- à Sir John A.
MacDonald par les précedents orateurs ct

condamnefortement 'administvation Mac
Kenzie; il tormime en proposant -trois

hourrahs pourSir John.

Cette proposition est accucillie avec en-
thousiasme.

M. Bourgoin fait-aussi l'éloge de Sir
John et exprimeŸespoir quelesCanadions-
Français iront en foule le.recqyoir, samedi,

à la gare Bonaventure.

L'assemblée s'ajourne à bhi“heures.—
Minerve.
=

DEUX STREAMERS oouLÉs A‘ronD.—
Vers unc houre et. domie, morcrodi après-
midi, il y.eutuno collision sérieuse près
de la Longue-Pôinte, ontre.dèuxsteamers,

I" Elphinitone, moutant lo courant, ct lo
Redcicater, se dirigeantvorsQuébec. Lors-
que le premier de ces vaisecaux ‘fat ‘rendu
pris de la pointe, en arridro de l’ancien

Hôtel Bouchard, le ‘Redbwater, poussé,à,
toute vapeur daysun courant! rapide, ‘don-

na contre sa proue cty fit unc ouverture

assez large pour permotéro lerpassaxo d'un

cheval et ‘d'uno voiture, L'Elphinstone
nietardapasà couler'à uno profondeur de
22 pieds. Le Redowater continua sa
course of renduàquelques arpenis de la

Poiäté--aux-Trembles,àif"| dopla§à fond ‘dans|-
lo chenal.

* Les pertos cans‘cs par ce ‘double acei-
dent sont très-considérables, ‘ Elles sont
évaluées à environ $10d,000. 1Elphins-
tohe avait un chargoment"de,mils”‘pour
Montréal otlo Redewater avait ‘ne cur-
gaison de 12,000 winots‘dengrain. i

Lioinbafoation ‘d'un ‘batolior nommé
‘Guilbeaultétait”‘attachéo à Ia _poupo do
1!Elphinstone aumoment doI collision,
Lorsquo' Gailbaule ontondit ‘les graque-
merits offroyabies ‘causés par"loAe out

de’gagner Internla terre.Py ar

AosinhilELioheureàDuRUSTYDA—
Comme on à‘cherché À‘‘mottoonEr
Yion In rumour que‘Gotte ‘assuranco avait
oricourü des pet Gsabtreuses “durs ‘la.

Fou’ "do St. Foun,Snirdivin|
ous croyons,doyoirattirer mpégiaiemont
l'a lontion de,pos.‘loctours sur "annonce
ue,Role,publionsdansveAutrecolon etqui‘réduit: aux‘vérittdblos.proportions
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pent

qu'elle doit avoir, la perte qu'elle y a faite.
Si cette perte comparativement légère
pouvait démontrer quelque chosc au sujet
du mode d'administration do cotte compa-

guie, ce serait un témoignage favorable
sur le choix de ses risques,

Eu effet, ce qui produit la sécurité des
“contents d'assurance avec les compagnies

|du genre de celle de l’« Agricole,» ‘c'est ln
alasse tout À fait spéciale do risques qu'el-
les acceptent.

din suivant rigidement esprit: de sa
charte comme cllo I'a fait A St. Jean, la
compuguie Agricolo éshappe avec une porte

légère au désastre qui a atteint les autres
compagnies.

- Ceux qui assurent doivent done. avoir

pleino confiance dans une tolle compa-
gnie d'assurance, parce qu'elle ne peut être
exposée à des pertes de l'énormité decelles

qui viennent walheurousement de frapper

si durement nos apitçes institutions cana-

diennes..

¢ Aveo ane adrdinistration saine f;une li-

gde,‘do ‘ebiaduite:prudouté «ct une rage (6co-
notnie, nulle doute que la « Compagnie

d'Assurance Agricole du Canada » ne

puisse cn peu de temps devenir une do
nos meilleures institutions d'assurance.

 
 mn

COMPACNIE
d'Assurance Agricole

CANADA
180, RueSt.-Jacques

MONTREAL.

La perte essuyée par cette Compagnio
dans le feu de St. Jean, N.-B, n’est que
de $4,000, prouve de I'administration pru-
dentodes affaires de cette Compagnie.

Assurance sur les Résidoncos privées «ot
sur les propriétés qui n’offrent aucun ris-
que dangereux.

Cette Compagnie assure contre les per-
tes par'le FEU ou le TONNERRE nux
taux ordinaires des Assurances contre le
“eu.

WM. ANGUS, Président,

‘A. DESJARDINS, M. P., Vice-Prés.,

WM. CAMPBELL, Secrétnire,

EDW. LL. CUFF, Gérant Général.

30juin, am 64

ABEL PILON &Cie.
33, RUE DE FLEURUS, PARIS

Crédit Littéraire

et Musical
POUR L'ACQUISITION DE

LA MUSIQUE ET DES LIVRES

 

 

Fournture immaédiate des meillours ox-
vrages de

Litterature, Droit,
Sciences,

Beaux-Arts, etc.
ainsi que les PUBLICATIONS MUSI-
CALES des principaux éditeurs de Paris

‘Mode de crédit pour tous les
ouvrages du cataluque

Abel Pilon: & Cie. -

Toute demande jusqu'à vingt pinstres
est payablo une piastre par mois, et nu-
«lessus do cette somme, lo paioment mon-
suol ost égal au vingtième du montantdo
‘Ta facture. S'adresser it

M. E. DANSEREAD,
1, Cote St. Lambert,

MONTREAL.

Agent de MM. Abel Pilon & Cie, de
Paris, pour la Puissance du Cunadu.

VOIR LES CATALOGUES ET. SPÉCIMENS.
22 Juin 1877. |: =6l

Mine d’Or
TROÛVÉE EN CANADA,

 

Palant aux Fermiers

De$200a$1,000

 

A. A.WILSON attire respoctuouso.
nhYitvondion ‘des Cultivateurs et des
‘Jüfrdiniors, sur uno POUDRE qu'il vient
dlinventor:pour ln Destruction des Inaectes,
ols qpe Motiche i Batata, le Vors) Ghoux
tt tous les nu trosinsectes qui dévastont los

champs.

say Remarquez bion que si ‘vous ne
vous-y p:0.10% pas de Lonne heüre
perto que vous subiroz par'Indestrugtion
do vos légumes ot de vos Plantes”Horn
‘Jourde ct.sérievse. |
Ia Poudre no vous cofiternquoi cents.

iTnventée ot Manyfdacluvéepar + 3

CAAWILSON,
No. 11,RueSt, Gabriel,

#9} ti

: Montréal,PA tiens MORT AUXINSRCPES1!
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Machines Typographiques
et Lithographiques

FRANCAISES
DE’

MARINONI
Coustructenr-Mécanicien à Paris

DES OELEBRES

’ 1

 

5,000 Machines vendues dans
… le’ monde -eritier

ACHILLEVALOIS
20, RUE Sr. GABRIEL

MONTRÉAL.

 

NOUVELLE MACHINE ROTATIVE,
imprimant avec papicr continu, Cette
Nouvelle Machine. réunit tous les per-
fectionnements cherchés depuis trente
aus, élégance, simplicité, solidité, mise
sous presse facile et rapide, vitesse su-
perieure à toutes les autres. Elle peut
être montée partout, même aux Étazes
supérieurs des imprimeries. Pour les
fonctions, il v'est pus nécessaire de creu-
ser une fosse duns laquelle il faut des-
ceudre pour mettre les clichés sous
presse.

NOUVELLE PRESSE A LABRURS
à deux cylindres, système à décharge ct
à pinces pour ouvrages de luxe, vignet-
tes, labeurs, journaux, ete.

PRESSE LITHOGRAPITIQUE pour
l'impression des ouvrages de ville, ta.
bleaux, cartes, dessins au crayon, et de
tous les travaux en chromo. Cette Ma-
chine cst simple et solide. Le calnge des
pierres sc fuit instantanément sans uu-
cune hausse, uno pointure mobile, bre-
vetée, permet d'obtonir un repérage
exact. On peut la monter à tous les
étages — marchant à brus,: elle occupe
un tourneur et un margeur,

55”La Presse lithographique de Mari-
noni sert également à l’impression Lypogra-
phique. Blue devient alors typo-lithogra-
phique,

PRESSE UNIVERSELLE, pour l'in-
pression des, Journaux, ouvraxes de
Ville,vignotteæ et travaux de grand
luxe. — Cette Presse ‘mécanique typo:
graphique en blaue est simple, solide ct
facile à conduire. Elle se monte sans
mnçontiorie ni scellement, on peut In
placer à tous les étages.—Son tirage est
de 1,000 à 1,500 exemplaires à l'heure.
— Pour les travaux de grand luxe et le
tirage desfilets, tableaux, ete, on peut
ajouter à la machine le nouveau Ciran-
UEUR MOBILE breveté qui permet d'ob-
tenir une touche encore plus parfitite.

PRESSE INDISPENSABLE. Cette mu-
chine est la plus simple, la plus solide
et la plus facile à conduire des l?resses
Typographiques on blanc (petit modèle).
Elle est bien supérieure à toutes les
Presses à pédnles qui sont proposées au-
jourd’hui aux imprimeurs. Ces presses
sont incomplètes sous'le rapport de lu
touche et de ln distribution ; elles n’itn-
priment que de très-petits formats. La
Presse INDISPENSABLE sert au tirage
des ouvrages de Ville, des Journaux, des
Lubeurs, des Vigucttes, cte., ete. Kilo
ost munio d'un receveur dé feuilles mé-
canique, marchant & bras, elle occupa
un tourncur ct un margeur. Son tirage
_est-de 1,200 cxemplnires A Phoure, Elle
‘peut être placée à tous lus étages,

 

M. Achille Valois, deMontréal, durant
son séjour À Paris, n obtenu de M. Mari-
noni, Coustructeur Mécanicien, l'Agence
Générale pour ln venteen Canada du ses
Célèbres Presses -Typographiques et Li-
thographiques. >

es Presses sont renommées dans touto
l'Europe pour leur, simplicité, leur solidité
et In qualité du travail qu’elles produisent,
ainsi que pour lour bas prix.

Des prospcotus illustrés ct toutes les in-
formations voulucg, soront envoyées par
l'Agçont à tous Jes Imprimeurs qui onfu!
routla demande.

S'adresser à:

ACHILLE VALOIS,
Conduotour do.Prosses Ty pogrnphiques,chos

. , MM.Bonuchomin où Vaio ti) ruc St.
“Gabriel; Montréal. » |

es

NOUVELLE

Pate a Rouleaux
sh . POUR -

Presses Typographiques‘
 

M. Achille ;Vulois,.informe los impri-
moeurs qu'il est prêt à fabriquer une nou-
volläë'‘Pâto à Réôdloñux'qui' défis tout co
‘uia

in net
A l'accasion de son séjour àParis, M.

Valois ayant introduit s» nouvelle Pâto,
“tous lés conducteurs de Presses Typogra.
{phiques qui ont pu apprécier sos qualités
86. s0ntompressés do s'on‘sorvir. .

: To prix on cst très-réduit et des cortifi;
cats nombreux démontrent los qualités ox-

…oeptionnulles. qu'elle possède... '

+ +" S'adresser à

se

©, Ta 5 < ¢! ASA sir i
; : Chndaotent Prevos Tio nos, ohn
o Cond! poidprenne nfl Hh se

Qabriol,Montréal, .. . |,

‘été niis sur lo inaïohé jusqu'à'au-

ACHILLEVALOIS, |

 

PLUS DE

CHEVEUX CRIS

RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY

 

Article de Toilette indis-
pensable pourla per-

pétuelle jeunessg
des cheveux

Ca
Oette excellente ‘préparation ramène

les chevoux gris à leur couleur naturelle
et en conserve In beauté ; donns aus cho-
voux un lustre et un parfumtrés-agrên-
bles ; empêche et détruit les pellicules ;
urrète certainement les choveux de tom-
ber dans peu de jours, et donne une satis-
faction complète à tous ceux qui s’en
servent.
Cest moins cher que toute autre pré-

paration de ce genre, car par son usago
on peut se dispenser d’huile ou de pom-
made.
Eu vente chez tous les pharmaciens, en

grandos bouteilles do 50 ots., ou six bou-
teilles pour $2.50.

Entrepôt Général, à Montréal, ohez

DEVINS & BOLTON,
Voisins du Pulnis-de-Justice, Montréal.

Et chez Lyman, Clare & Cie., Evans,
Mercer & Cie., Kerry, Watson & Cie,, K.
Campbell & Cie , W.’ & D, Yuile, IL, It.
Gray, ‘Picault & Cie. et B. E. MeGnle,
Montréal. 
 

EAU MINERALE NATURELLE

Sources do I'Etat. — Applications en médecine
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, mg

jesdes voies digestives, ongorgements du foie et de
patient obstructions visoérales, calculs bilialres, ete.
HOPITAL. — Aifeotions des voies digestives, pesan-

oor renalBotton difficile, inappétence, gas
Io8

valleresiouleFiaairee, goutte, diabèteaibumitene.culs urinaires, gou abôte, albumin| RAUEERIVE—Presoritecomme l'Eaudes Célestiage
Administration de la Compagnie concessionnaires

| PARIS, 23, boulevars Mon
EXIGER

1eNOMde laSOURCEsurla capsule.
 

AVIS.—Nous avons nommé MM. Dovins &
Bolton de Montréal nos seuils Agents pour In
vente des Eaux de Vichy en Canada, lo publie
peut done ftre assuré qu'on pourra lui fournir
constamment les véritables esux des Sourcesdoe
Vichy à $3001a douzaine. :
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  A OSENFANTS!
Lo remdde le plus eflience pour In destruction

dus Vers quil solt encore connu sont

 

Adumises et recommandées par ia Faculté Médi-
enlo comme Spécitique pour tous les

ens do vers Intestinaux,

CIRE BLANCHE,
PARAFFINE,
SPERMACITI,
HUILE d’OLIVE.

Nous sommes prêts à remplir
toutes commandes quinous sc-
vont confiées au plus’ Bus Prix

possible.

DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS EN GROS,

Voisins du Puluis .de,Justice de

—. Montréal,

Lait de Magnesie,
Liquide Concentré de Magnésie
DEPEILILIPS.

 

 

 

. 01 . . +

Cette Mngnésie ompêche la nourriture
des enfants de devenir sure dans I'estomno.
Elle est infaillible dans les mulndies de ln
vassio ; ollo règle l’action des inlostins,
êt elle s'ailopto particulièrement aux on-
fants comme un laxntif doux ot aussi aux
femmes encoihtos. Dana los cas ordinaires
de In goutte, et do In gravolle,Sir lum.
phroy Pavy n prouvé incontestabloment
Poftianoite de In Magnésio. Cotte solution
forme dos combinnisonssolubles aves,les
sels d'acide Urie, par là, arvétant leur
tondancos injuriousos, lorsque d'nutres al-
calis et même lu Mugnésio solide ont
manqué leur effot. C'est un lnxatifngrén.

| ble, ot dums les cas d'ivritation de l’esto-
macpar, suite d’oxoès du manger otdu
boire, son notion prompto ot douco À dé-
placer l'ncidité, lui pormet «le soulager ot
remettro en ordre cetorgandans brès-pou
‘lotaiips. ë “. ‘ > E, 1 deu A

Prix: : -b0-ota;ot $1,00 :la- boutoillo. |
. ate fa. 0 ue Crates abd edn ep

DEVINS &BOLTON;
a woe Pharmncions,

AgentspourleCanada.
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AUCUN/TONIQUE
n'n été aussi hautement. apprécié par ceux qui
souffrent de la Dyspapsieque le -

€ >
J . J 1

VIN- DE. QUININE+

* . +" .. DB 655

“CAMPBELL9
ot aucune Médecine de,uogJours +

* a obtenu,un Succès-Semblable,s.
nglssant. principsiemont sur. cet organe le plus

Important du systdme que l'on appelle

“ L’ESTOMAC,> |
Ce romdlo est d'une valeurinipprécinbledans

les cas où lu digestion est lente, l'appétit Mible
ot irrégulier, nensi que dans ceux de décourage-
ment et quand le manque d'énergle vltnte so
fait sentir. ' ,
Des 1nilliers de

que c’est snns onntredit iamelllcurg

Médecine’ Tonique-du- Sidtie:" 7:
Evitez les contrefaçons ot rappelez - yous

que le : tt

Vin de Quinine de Campbell
est le seul qui soit original et réel,

En vente chez Gravol & frèrea, coin der rus
St. Luurent et Craig. ’ ’

Jano—13

(JUERIES pour toujours—pas de blague—en
FT fnisant Usage des. célèbres Poudres du Dr,

Goulard, pour les attaques d’épilepsie. ‘Pour
convaincre les patlonts de l'efficacité de ces Pou-
dres,poux ONVerrons par In malle, POSTAGE
PAYE, UNE ITE DE CES POUDRES POUR
ESSAI. Comme le Dr. Goulard est le soul mé-
«decin quil nlt fait anc étude spécinie sur ce sujet
ot comme nous nvons vu des milliers de guôri-
sons onérées au moyen de ces Poudlres, nous ga-
rantissons une guérison pour toujours dans cha-
que cas, ou nous nos obligeons de remettre tout
Pargent, Toutes personnes qui soullront de cote
te terrible maladie devralent s’empresser d’es-
sayer ces Poudres nih d’en constator I'efiiencltd.

rix, pour grande boîte, #0 ou quatre boîtes
pour 310,1, expéiilées par tn mnlle À n'importe
quelle place des Etats-Unis et du Cuanndn, ou
par expresse. Adresse :

ASH & ROBBINS
3C0, Rue FuLToN, BrookLYN, N-Ÿ.,

CONSOMPTION
Positivement Guérie,

Toutes personnes souffrant de cotto malndie
qui désirent être gudtie, devraient essayer los
côlèbres poudres pour In consomption du Dr.
Kissners’s.
Ces pour-lres sont ln seule préparation qui gué-

rissent In consomplion ot toutes les maladies
du In gorge el des ponmsny. En effet, notre
confiance en l’efflencité de ce remôde ost ‘telle
nent genide que NOUR Boul engieons i eh en-
voyer une bolte gratis à quiconque désiroraît en
fuire l'essai.
Nous ng desirons pas avolr votre argent avant

que vous soyez parfaitement satisfait de leur
vfliencité. Mi votre Vie mérite d’ tre conservée,
ne votard2 pas d'essayer cos Poudres, car elles
vous gquériront certainement.
Prix, pour une gran le botte, $3.00, envoyéo

par la malic dans n'bmporte quelle partie des
Etats-Unis ct Ju Candy sur ln réeeption du
prix d'achat. Adresse :

ASH & ROBBINS,
360, Rue FuLron, BrookuYN, N.-Y.

13 nul 1877. ua—51

MAISON NOTRE-DAME.

ML.NATHIED & FRARE
Ayant fit "acquisition du Fonds de Ranque-’
route d’Kplicorles de M. VICTOR TRUDEL, ont
transporté Jour établissement au 1nngasin oceu-
pô par ce dernier,

No. 77, Rue Notre-Dame,
l'orte volsine du Dr, l’icault, presque vis-à-vis

leur nnclen mngasin, :

ont toajoursen main an assortimoentde choix
eL surlé d'IÉPICÉRIES, .VINS, LIQUEUS y
Son &c, de première qualité, vendu à prix ré-
duits.
VIN DE MESSE lmporté spécialement pour

le clergé avec la blenvelllante autorisation de
Sa Grandeur Mgr. de Montréal.

15 Muni 1877. : "=15

 

 

 

COUR SUPERIEURE.

. CANADA :
Province do Québec,
District de Montréal. | :

Dame ESTHER LAURENT, de In citg et du

BRUNET, commerçant, du mymo lieu, Judi-
. Clalresmontuutorisée, à ester on Justice.

: Demandaresse,
. el.

-Lo dit JOSEPH BRUNET,
T2 IN - Difendeur

Une netlon en séparation de bions n été Inatl-
tuée-en-cette cause rapportable loi2! Mail cou-

aa ait © ‘ to.

Montréal; ce 7 Mni, 1877.

‘’ROY & BOUTHILLIER,
Avocats de la Demanderesse.

fins-50
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LIGNE-DIRECTE-
0.

entre

Route laplus directe par laligne du Con-
tral Vermont.

ARRANGEMENTS, D\ETEYCOMMEN-
OANT-DE29 MAI 1870."

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
9.05 hrs. num, ugrlys nt4 Bostonvia Lowell's 0.
hes. pom, 5 Toit von Tos
\ TRAIN pour Waterloo de Montréal à 245
rs. pom. A .

EXPILESS DENUIT do Montreal à 8.00 hrs,
9. 111,, pour Boston vin Lowell, Liwronce_ ou
Fileioheg: nursi pour Now Yorkvia&pringnold
ou Troy, Rosthn
Now-Yor|
Springtlel

arrivant à à 7.15 hrs. a. m. ot
via Troyi à 7.00/hre; v.m., of via
da.pom. ;

LENORD.et L'OUEST
ant “tt hi ad

8 EXPRESS DE LEde,Boston via Lowe) â
Yi m,, + Eroy, IY. 88. arrivan

Ao trenl a 9.20A es 100
EXPiEsS—QuitteTroy, N.Y.a 8.80 n.milar-

; by; Tle à
Troy avec lo Fust Mail Frafñ, quittant Naw-
Yok a 4 heures du m me matin, Can
. EXPRESS D:0NUIT de Boston à.6 ra. p. in.
via Lowoll ot Nowyo K 2.3 Boaures pom, vin
Springticld, olvin Tro

®

 

eivant.à Montréal à 7,00wi Catrain

putréat a A Are. Lm. nonttât ha i.
8 chats dortôirs Pullina : 0

train axpressde aacontre . 0 boston
ol Montréal ot SpriogMeld, ot dos. Chara dortoirs
de Wagner ob St.iorNow York via
ATOY:pr we 2 qe = - 3 = ‘ Re

Dog/Qhare salo! dat 1 sur.les nsAusEEDESFra}
l’our Ten billots ot coplitions de frot, w'adrosser

nu buronu H Contra Vermon 1 3 Rue. Bt 

{ . :
rsonnes peuvent aitestor |'

ATTAQUES D'EPILRPSIE|

District de’'Montréal, épouse de JOSEPII |

HOSTON ETMONTREAL.|

à plitle 1dme office qe le:papior bivard.

b
» À 4,00 p; m., arrivait à |

NarqueFabrication, ) ) 9
gov

Mecanique fF
Breveiée CHEB ER

1 NE avg. pl x : \ ]

ex

RIGOLLOT
NidJUfy AY, ai À AV

- Moutarde en:Peuilles

+ SYNAPIBMBH :
2 PASTIE

Adopté par les hfpitayx)de Paris, par
les ambulances et hôpitaux militai-

res, par le marine nationale
Jranguise et par la ma-

i rine toyaleiqndlaise. Gi

 

«
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MÉDAILLR D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Ilavre, 1808.
… D eee

MEDAILLE D'ARGENT A L’EXrosiTiox bE

Pals,1872. .
e,

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DE ‘TRigsTE, 187]

MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSELLE
“Du Lyox, 1872.

. .'
a.

DirLOME D'HONNEUR A L'EXPOSITION DIA RITINE

bE Panis, 1875.

Sous le nom de Moufarde en feuilles, j'ai
‘innové une forme nouvelle de sinapismes

qui supprime tous les inconvénients atta-

chés à l’emploi de In farine de moutarde en
cataplasme.
‘Au lieu des opérations multiples, désa-

gréables et dispondieuses que nécessite

l'application d’un sinapisme par lu mé-
thode ordinaire, il suffit de mouiller uno

de cesfouilles onIn plongeant dans l’enu

ordinaire pendant une demie minute, et de

l'appliquer ensuite sur la peau, pour ob.

tenir le mêmeeffet qu'avec un cataplasme

de moutarde. Unévite ainsi de salir les

linges, d'incommoder le malade et son
entourage par l'odeur désagréable et la

vapeur ficre qui s'exhalent du cataplasme.
* Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maîtres de In science caractérisent cette

nouyelle forme de sinapisme,, Je’ ldur
nisse In parole, ne voularit ‘pas-faÿre moi-
même l’éloge de mon invention.

 P. RIGOLLOT,
Ancien interne des 16 itaux, lauréât de

l'Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victorin, Paris.

 

Conservor à la poudre de: Moular(e LouLLes ges
propriétés, obtenir enon d'Instants,avec facl-
Hé, un effet décisif, avec In moindre quantité
possiblo de inôdicuments, voilà les problèmes
queM. Rigollot à résolus de Li manière la plus
heureuse : aussi, son Sinnpismie en foulilus se
trouvern-t-11 duns toutes Tes fiutullles enr In ré-
vulsion rapide qu'où obtient stinsd esl june mé-
diention d'urgence dont l’opportuniié se ron-
contre dans bien desmaladies, ête,

yf
“A. BOUCHARDA,

Professeur d'hygiène de la Faculté de mbdecine de
: Paves, meitbre de l'Académie de médecine

(Annuaire de D'hérapentique.=1868, Priuge 201.)

—

Rous le nom de Moutarde cnfeuilles, M. Rigol-
lot a introduit dans la thérapeutique des sinn-
Pismes CxXtf-IMEMmeNnt agllfx et Lrès .commailos,
dont Pusnge a lé n loptg dans lex, hôpltaux de

 

Paris ete, . ; |

i Poa REGNAULD,
Profétseur àTa Facutlé de médecinede"Paris,
membre de I'Académie de médecine, dibee-

“teur de te PHaFmacie centrale ete! 7-2 +
! hôpitaux. (rie

(Traitéde Pharmaite th'orique etDratie te
Boubeyran, Go édition, page 675.

 

Le précédent Annuaire n fait connaître un des
premiers cette lu, séniquse invention! In moutar:
de en fouilles de Paul Rlgollot, à dout l'apparition
était toute récente, et nous lui prédisions coste-
oès qui ne fait jamais défaut aux choses utiles,
au progrès véritable. “
Nous y revenons après un an d'épreuves théra-

peutiques, pour constater que, 1o'nouvenu Sinn.
pisme à pleinomeont réussi. Le, corps 'iméillqn]
utentior l’a nccuelllii avecane favour unani-

me. :
: Les Inventions réellement bonnes sont si raves

le temps présent, qu’on ne n'étonnera pas
e nous voir faire &''célle qul’ n ‘confire
mé/notre pronostic fuvoriblo parunan: d’hen.s
_reusos oxpéricncos. Coae

‘
I" . -PARISEL,
Ancien préparateur: de l'Ecole de Pharmacie

de Paris, etes. où ;

‘(Anaairepharmaceutique, 1869, pago 230.)

oe

 

OBSERVATION IMPORTANTE.

cieuse dans los cns graves, celle d'agir do
suite. :C'est un_{médicamént; sérieux.
Pour 165 enfants 6tles personnes délica-
tes ou norveusos,on à un moyen très sim.
ple de graduer à volonté, ot suivant l’im.
pressionabilité du sujet, l'action du sinn-
pismo, en interposant, guipant le cps, deux
ou troi. feuilles dé Papiet Inivérd mbuillées,
entre le sinapisme ‘ok [lg. pekui; Un ; vieux
linge fin mouillé (percale ou juconas) rom-

fen —. + UT 4

. Pourla Vénlé én’grosdt

24, Aveiiié' Victoria, 24,"a Paris,

no

Lai OC eli V A.
Pour la vente au détail : Dans toutes les

«Pharmacies, p—
gL sy oo

AGENTPOUR,LE CANADA14
iad]iBEAL

dln ‘Mobtréal,

weft Sucques:» {1 fic datWritoman Ji;

+ oaks,lmRENEE
ovine oui

de Fabrique|

; A
| FROG. ROBERT & FILS |

Le Papier Rigollot à une qualité pré- |

ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

;

-

“MAISON GANADIENNE i:jj;
d’Ornements d’Églises!
|| BRODERIE "> ' Bronze et Orfèvrerie,

| CHASUBLERIE EGLISES
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RueNotre-Dame, Montreal.
<>———--.

 

<i oP| AGEN1S GÉNÉRAUX ,AGENTS GÉNÉRAUX

     

 

l’ourln Malson Pourles Célèvres
1 :

IRAsRG
FRANCE —

_“POUR

POUR LA

Do ln Fabrique !Statua:reReligieuse
Chemins-Croix, ete. SHONIN&BR.

Constamment en Magasin VIN 1910 MICSSIL, analysé ot spécinlement récom-
; mandé par los Anforités Eeclésiastiques. -

Huile d'Olivo do première qualité, Veillouses ot Flottants de toutes sortes, Cierges:
Bougies, Kncons, Mérinos à Soutnne, Ceintures, laine ou soie, Barettes, ete,

Pour Communuutés—Un assortimoent complet de Says Noir, Blunoc et Viole?.
Four Collies —Dinp=, Casquettes ot Ceintures bloues ou -vortes. po r Ecoliers

Coton et Toile à Draps, Couvertures de Lits, ete.; ele. : Le
 

Nous avons l'honneurd’informer les Messieurs du Clorgé, les Communautés Re-
ligiouses et le public que nous avons conclu des arrangements pour la représentation
de la célébre maison STONINGiER pourleurs HA RMONITUMS-ORGUES, -, te

Co nouvel article ajouté à notre commerce d’'ORNEMENTSd'EGLISES, n'aug-
mentant pns nos dépenses, nous pouvons pour cotto raison les vondre dè30 à'50 par
cent moillour marché qu’ailleurs.

Avant d’accoptor cetto agence, nous avons pris toutes los mosures nécessaires
pour nous assurer que cos iustrumonts sont les mieux finis do tous coux qui sont
offerts eñ vente, nous en avons déjà plusteurs de plecés qui donnent une: bonne
satisfaction,

Des entalogues illustrés seront envoyés sur demande.
L'emballage pour chaque instrument ne coûte rien,
Pour autres informations s'adresser à

COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal

20 Juillet 1876. an—0G6Y

EAU du I A. HOLTZ
COLORATIONDES CHEVEUX
L'Eau du Dr Holtz cst une composition essentiellement végétale, dont

l'usage est d'une innocuité parfaite. Grâce à cette propriété qui la rend
sans rivale, l'Eau du D' Holtz ne présente jamais l'inconvénient d'im-

   

    

      

     

 

  

 

  

     
   
   
 

  

   

  
 

 

 

primer aux cheveux ces Leinlures exiusérées el de mauvais goût que >
donnent la plupart des autres préparations. ° ’
Guidô par ses connaissances spéciales ct de sérieuses expériènceschi= !

miques, le Dr HoLrz est arrivé & la découverte des plantes les plus ri-
ches en sucs Lincloriaux, balsamiques el curatifs; et c’est ainsi qu'il est
parvenu à composer uno cau qu'on peut appoler lo régénérateur par
excellence de la chevelure, -

Cm Dépét Général & Paris : VT FTOL.T=

= 12, RUE PAPILLON, 12

A OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALGIES .
A\ TOUX, RHUMES CATARRHES

$ Lafumée étant ASPIRÉÉ,pénètre dansla l’oitrine, calme
A le Système nerveux,facilite l'expectoration et favorise les
NC . fonctions des organes respiratoires.

> Kziger celle signalure sur chaque Cigarelte.
PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare. -

A. DELAU,agent, BE Gill Street, 223, à Montréal.— J. E. BURKE,à Québec.

ri

,
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* La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connuosons lo; nom tle QUINQUINAHont
les propriétés fébrifuges furont découvortos par los rhissionnaires Jésuites du Erou,
possède des vortus ot qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
Puissance.

Sous le pontifieat de Urbain VII, le cardinal de Lugo importa à Romeo cette
poudre morveillouse qui donna dos résultats plus consolants.—Depuis sn découverte
et ses houreux résultats, cet article est on vogue dans tous los pays du monde.
wr To R: P. Annot (Français) qui tut contesseur de, Louis XIV, péridant plusieurs
années, obtint In guérison de comonarque. Aussitôt ctlo fut répandue par toute la
France ot ramenn À la santé plusiours porsonnos atteintes des fidvres ot‘autres mala.
‘dies. . D’autres pères de ln Compagnie de Jésus l’introduisirent en hine où il guérit
l’emmperour Kang Ii, co qui contribun à assurer aux missionnaires Jésuites la/protec-
tion du grand princo. A

Ainsi, après cos quciaues lignes,
.0nne peut douterde l’oificacité du

Vin de Quinine de Campbell.
_.. Æn faisant usage do co ‘* TONIQUE CORDIAL" los personnes malades 6ii mal.
heureiises, deviennent, (comme il I'est prouvé chaque jour,) forto on bonnesanté: et
hewrouse. . “ els ve

Pour uno-piastro on pout so proqurer uno bouteille dé ce, morvailloüx-romco:
chezMM. KENNETH, CAMPBELL & Cio, Meslical/Iall, chez MM: B. Mathic-t'otassye,
88 rue Notre-Dame, ou chez les principaux Pliarmacions ot Epiciers do alontiéni et
des villes de la Puissance. NS

preuves de tant de guérisons et d'approbation,
“

 

  1.
sum} —} 223;Rue MoGill:Li ney 19 Février 1876. an—21  
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ASSURANCES.

, CINPAGNIE ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
»  GAPITATL, 1,000,000
BUREAU PRINCIPAL...ceoeecees s………»........OTAWA

Président, L'Hon. JAMES SKEAD, | Scerétaire, JAMESBLACKBURN,

850,000 EN ARGENT COMPTANTsont déposées entre les muins du Gouverne-
- mentpour la protection des Porteurs de Polices d'Assurances.

 

 

 

    DIRECTEURS A MONTREAL:
-> JOHN 8. HALL, Ecr. Maire, Rivière St; Pierre

L’ECHEVIN NEISON, H, 4, NELSON & Fils.
VJ. ALD _OUIMLT, M.D,

"ROUDFOO!F, M.D., Occul Into, &e.
ON. P_ MITCHELL.

L>BEAUBIEN, M.D.
N.GAGNON, Champlain.

Cette Compagnie n'aseure pas de Risques plue ka-
eardeux que les Propriétés de la Ferme et

es Résidences Privées.

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES
OAUSES PAR LE FEU ET LA FOUDRE,

N,

Les Propriétés ruralog, les Résidences Privées®
Jen Eglison, les “Couvents et lo Risques de Hem-

blablo nature. Ausal leur cont- nu,
On ne dontie pus d'assurance contre les Ris-
Ues des Munufactures où Etiblissoments de
omimerce, évitant ainsi les portes produites

pur des Incondies clésastreux, et auxquelles sont
sujettes beunconp de Compagnies,

es Cultivateurs etuutres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage à s’ussurer à CoLLo Compagnie, parce

? N que ses taux et les conditions do ses Pollces son,
>. i $ blen plus libéraux que ceux des Compagnies fil-

frere4 X sant des ailulres générales.
Le public assureur remarquera que notre

DEPOT est fault en ARGENT COMPTANT, ot
non en Stock où Dôbontures qui pourralent <tre
d'une valeur douteuse.
Les taux de Primes et toules Informations re-

quises seront données en s’udressant à

G. H. PATTERSO N. Agent-General,

. 97, Rue S. JAcques, Coin de la Place d'Armes.
Dr. M. FF. E. VALOIS, Inspecteur,

15 Mai. ° an—44

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

280, RUE ST. JACQUES, MONTREAL,

Capital, - - - - - $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et les Residences Privées.
AVANTAGES OFFERTS:

Ln compagnie est limitée par sa Charte
ot n'ussure rien de plus hasardeux que
les Résidences et les Propriétés des Cultl-
vateurs.
Ello pnie toutes pertes causées par la

foudre, que l'inceudie s’en suive ou non.
Elle assure les bestlaux contre la mort

far In foudre, soit dans les Lâtisses ou sur
es dépendnuces de l’assuré.
C'est une institution purement cann-

dlenno; ses uffulres sont bornées à In
Puissai.co du Cunndn, ct ello est sous
’administrutton d'hommes qui depuis de
longues années 5€ sont consucrés cotte
branche importante d’assurance ot con-
nalsrent purfnitemaent les besoins de la
clusso agricole.

OFFICIERS :

Wai. Axaus, Président.
À. Dussannins, M. P., Vice-Président.
Epwann Gorr, Direc -Gérant ot Sec.
J. H. Smirn, Inspecteur en-Chef.

 

 

 
 

 

Les personnes désirant s'as-
surer À cette com nie de-
vrohitéviter nvecsofinade confier
lours risques nux agents des
compagnies rivales, qui préteu-
dent que lu compagnie qu’ils
représentent ost lu mine que
lunôtre. Nousavons entendu
dire quesouvent lo publicavait
été victime do cette martuyre
déshoun. to.

 

  

M Juillet 1576,

“COMPAGNIE D'ASSCRAME
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAIL DU GUUVERNEMENT.)

aa--60

NATIONALE”
 

CAPITAL - - - - - - - - - - - - 82,000,000
AVEC POUVOIR D’AUGMENTE ? JUSQU'A $5,000,000.

 

ACTIO™ S: $100 CHAQUE.

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue St. Jacques, MONTREAL,
 

PRESIVEST—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vice-PresipENT—WILLIAM ANGUS, Eer.

2xp Vice-Presivext—EDWARD H. GOFF, Eer.

SECRETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

INSPECTEUR-EN-CuEr—CHS. D. HANSON, Ecr.

SouuicirEur—T. C. HATTON, Ecr.

 

DIRECTEURS:
THOMAS FOSTER, Ecr., {Fchevin)
E. H, TRUDEL, Eecr., M. D.
ALEX, SHANNON, Ber.
THOMAS ft, WOOD, (de la Compagnie
d'Assurance Jtua, Toronto,

ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.
PETER McCALLUM, Eer., Cobourg, Ont.

ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P,P.
WILLIAM ANGUS, Ecr,
EDWARD H. GOFF, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Eecr.
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M. P. P.
RICHARD WHITE, Eecr.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P,

 

 
 

BANQUIERS :

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

: PROSPECTUS.
LaCOMPAGNIE D'ASSURANOE NATIONALE de Montréal a6t6 Incorporéoen varia a

‘actepausélatedernière session du Parloment de In l’ulsnanco dans le but de s'Dcoupor dos iniros
‘ urance.

mais

. + Los fondateurs pensont qu'il y a placeJour de nouvolles compagnies d'assuranco canadiennes
et que non souloment four organisation fournira de noüvolles facilités, mais encoro rompliradn
batpatriotique on créant des Institutions Locales, qui rotlendront dans le pays les capitaux sf
.néceusulren son développement,

Junqu'd présent presquo toutes les affaires d'assurance, au Canndn,—solt contre le fou, soit
sur la vie,—ont été faites pur des compagnies étrangôres, 1) y ninulntenant assez do capitaldans
Je pays, at les Canadiens conipronuent d'une façon suiiisante quo leur orguoll national et leurs
lntér ts commerciaux les poussent À favoriser les compugnies canuliennes.

“Le fonds capital de In NATIONALE est de $2,00,0 (vee pouvoir de porter son atock Jasqu'a
$6,000,000,) ot lew uctionsdo $100 shuque, dont nu nombre do 200000. On demande 10 purcent au
moment de la souscripiion, ce qui assurera $200,600 À ln Compagnie, somme bien sullisante pour
communcôr sûromant lên affaires. Io rostedu capital korn requis sur la demando des Directeurs,
malson suppose qu'il no sera pus nécuasulre de (aire de nouvel nppel. .
-15Le Sucrétaire dont In Compiignle #'ost nsauré les sarvices est un hommo quia acquis une
oxpérienco néricune des affhires dar1 + compagnles nmériculoos. In Pi

On rucuelilo mnintenunt dus so, el stlons duns toute l'étendue de In Puissanco, ot ses fonda.
teurs dolvent commoucer bientdL los afnelres, . 2"

Les Livres d'Actions sont ouverts ull’ Burdau du soussign6, No. 215, Rue ST. JACQUES; où
pourra obtenir lontés les Inforrmations nécessaires. ' ’ ’

c EDWARD H. GOFF,.
Administrateur pro-tem.

LE FRANC|PARLEUR.

 

ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETO."

MANUFACTUREFRANCAISE ..

D’Ornementis: 4;Eglises
220, RueNotre-Dame,Montreal.

 

- *
a ï - ‘ .

COULAZOU & BEULLAC
J , BEEN t : ‘ t

Dépôl/de Statues et Vitreaukdes Etablissements Artistiquesde Bar-le-Duc (France),
** approuvéspär NotréSaiht”Père le Pape Pie IX, bref du’ 5 Mai 1865.

 

ATELIER DE °

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

© irr
of

Succursales : Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,5 5 te

‘ . 8:
Médailles d’or 1ère classe pour les broderies, bronzes et orfèvrerie

sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandesmédailles d'excellenceaux expositions
univèrselles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d’or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles,

Grand prix d'honneur pour les vitreaux d'église, Rome 1870, 1erprix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.

d'Egl ise aux expo-

 

Toutes ler demandes doivent être adressées à M. R. BRULLAC, directfur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876: an—54

 

 

GrandeLoterie a.Sacré-Cœur
— 

 

Cette Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le
Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise de l’Tm-
maculée Conception, est hautement approuvée par: Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de

ontréal.
Elle est sous le patronage de l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
0.J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre I'Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des mombres de trois comités.

VALEUR DE LA-LOTERIE.-

  

1 BOUSSO 61OFdo...prssssnémseres rame crerccs cnrs.…».$10,000.00 $10,000.00
1 do do cesversessessreastinsrronsrrsnsernsessrnsrane vensersassesnacce 2 900.00 00
p O0 do verressennneJR- 1,000.00 1900.00

: do do revenues 204 routes oentransanes . 100.00 500.00
2, de devessenesreuse sossesrersce sousrare rc3000 250.00

500 lots à DAtir, VAÏOUrMOYENNE. monvoossrsormseenecnannenen reneus 500.00 250,000.00
20 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'or.... 24.00 1,200.00
#0 ciboires, do do L...occcccorsosenressederersicnerse 20.00 400.00
2 calices, do do 18.00 756.00
encensoirs do do 6.00 48.00

12 ostensoirs do do 32.00 432.00
12 pires de burettes do do 6.00 72.00
12 garnitures d'autel da do 30.00 ‘360.00
290 objets do . do 3.00 870.00
1000 do do do 2.00 2,000.00
2000 do do do 100 2,000.00
1 bénitier do do 4.00 4.00

TOAL. c.evvrveererensnnensesesesssees $272,782.00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue

avec la plus stricte honnêteté, lo comité de Direction est composé d'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président À toutes les affaires de. la Loterie ot le Directeur-Gérant
à fourni un cautionnement considérable. 7 ES

: Le public sera tenu au courant de 1a marchede cette immense entroprise, par la
voie des journaux. ;

Le jour du tirage est fixé au quinz Août 1877.
Les billets sont en vente au burenu du Directeur-Gérant.
Le onzièmebillet est donné À colui qui en achèteOu en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. Æ. Lanthier,Ecr., Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Scorétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et de F. X. Cochue, Ecr., Dirocteur-Géruntninsi que:le;cnchet de la Loterie
du Sacré-Cœurest une contrefaçon et les porteurs des billets controfaits seront sévè-
rement punis.

Prix du Billet:.……… hideSL . .
Toute communication par In mallo devratätre- ddréssée frar c'ie'port auDirecteur-

Gérant: GIRL pi : Là
PU AUX, COCHUE,

:No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.

 

28 Juin 1876. 4 _ jno—53

AUX RENTIERS!| AVENDRE !
“N>Une pérsonne respectable, {miDÈ TM T AUX
ayant un petit capital à offriret IMPRIMEURSetetRELEURS
pourléquel on luidonnerait-des| MAGNIFIQUE
sûretés, trouverait, dans unebelle| ke
campagne, à. vivre confortable- MACHINE:ÀCOUPERLE PAPIER
ment à la fortune du pot.

S'adresser à,ce bureau. -

A VENDRE

CE BUREAU:

Delà calôbte Manufaoture de Hoo.
: Cette Machine, qui a coûtée $80.00, est

:en parfait ordre, et n’est vendue que pour
faire placeà uné‘machine marchant à la
vapeur. Le ga vs

B@F" On peut!la voir fonctionner à ce

bureau, ol elleest én vente.

.Bn-Vente a'ce Bureau:

BLANCLICENSESSm
Blancs de LommepourAuborge MGR. JIGNACE BOURGET,  1

| of

| posé en‘tableau de manière à à conservé1.214 Blancs de Licence pour Epico dispose familles catholiques de ce di  

——

FERRONNERIES

  

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIÉS

BE. BELIVEAD

FERRONNERIES
FERBLANTERTES

A l’enseigne do l'Egouilne ot du

Cadenas

193.et 195 RueSt. Paul
MONTREAL
 

M. H. B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE, :

TEREBENTINE,

PEINTURES,

, MASTIC,
VERNIS,

VITRES,

. ÆTC., ETC.

AUSSI
Pocles de toutes sortes

TELS QUE '

POELES DOUBLES, a bois, & un ou doux

fourneaux,
POELES DE CUISINE, à charbon e

à bois.
 

11 pourrn toujours disposer do tous les poles
dont lou noms suivent ot jouissant,àJustes titres,
de In plus grande renommée, tant sous le rap-
port de 'n commodité, que souscelui de 1'élégun-
£e et de l’Acnnomie.
LE MORNING OF GLORY, avec une _améllo-

ration définltivesur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Lo PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Lo PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur po:le à Clinrbon de Culsine

qui soit sur 1e marché,

Le NEW ERA, Po:le à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Poñle

double, et un assortiment considérable de Poôles
de Cuisino ot de Po les sourds, spécinlement
aduptés sux besolns de co marché,

 

Le Départementde la Fabriquo des arlicles
sern I'objet d'une attention spéclale ct nurnd sn
dispositfon les meotlleurs ouvriers, Los articles
de com nuerce mis on vento duis son magnsin
soron

DE LA MEILLEUREQUALITE,
d’une grnndo variété et présonterontles patrons

leeordrespourtoitures ou pour réparntions
des toits soroht promptementErcoutoaade

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS -;
Les ordres-pourrontêtre onvoyés à.sonMaga-

sin, BR

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
ET

ler Novembre, 1873. aa—ler

BOELES! +
FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES ! ! !

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER

FERRONNERIES

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENASD'OR

MONTREAL.

 

 

M. L.J. A, SURVEYER alo plulsir d’'annon-
ces À ser pratiques ot au public on général qu’il
tiondra toujours comme pur le passé, le mell-
leur nssortiment de Pobles de Culsine et de pas-
sage, nu nombre desquels se trouve le mellleur
Po.lea Charbon de Passage, dit: .

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Tarnbull'& Clo!

O’est lo plus parfait que l’on connaisse.
M. L. J. A. 8. attire aussi l'attontion sur un

grand assortiment de
CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrous défilent toute compétition.
 

Son département de In Ferblanterie ne lais €
rlond désirer. Ses ouvriers sontdes plus habl-
les ot los matérinux de ln imollieure qualité.

 

Ontrouvera toujours chez lul lo ‘meilleur as-
sortiinent de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIFS,

COUTELLERLES,
COUCHETTESEN FER,

Ete., ote., otc.
Rendez vlalto à

L. J. A. SURVEYER,
No. 264 Rue Crai

MONTRSAL.

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

, MONTREAL ~~

Jer Novembre, 1878,

 

‘

io
 

M. NarcisseBeaudry offre nop remorelomon
les plus sincères à couxquiont bien voulu jus.

qu’à coJour lui offrir leur patronage.
11 annonce'avec pinisir 4 ses amis et au public

quoncsopérations Iu)ontpermis d’augmontor
ot do varlor l’assortiment de
‘plorres préciousos. co

Sos diamants sont de In plus ballo cau/ét lo fi!|
artistique avec lequel 118 sont onchnssés, tomal-
gne hautomontde son hablioté otde celle de ses

ouvriers. Touton les variétés don piorres pré-

cleuson en Usngo pour les biigues, sont dans ses

vitrinen oft los connaisseurs auront l'avantage
de faire lour choix. '
M, Boeaudry ne charge comme par le passé de

la confection de toute ospôce do bijoux ot It en
fournitlos matériaux ot la main-d'œuvre à dos
prix déflant toute compétliion., LL 4
Au nombro de ses spécialités, M. Beaudry.qn-

troprond In réparation dos ornoments d’Egliro,

ot il invito tout particullbroment los mombros
du clorgô do cotte Provinco à vonir visiter son
établissomont, - vo

Raopurations faites aux montres des mombros
du ciorgé à 25 pour cent molliour marché qu’aile

leurs.
aTontartiole éértaritde son ateller est garanti.

jon bijouxetdo sos |. 

* No. 64
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“Le Franc-Parleur
ETABLISSEMENT -

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS
T'HEOLUGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

yBEO, ETO < 14 aUT
UN

1d *‘ : “mL
- Chaat wo dedi : €

w À “ v
Ca .
if ;

: ' . ?

Tauz d'ubonnement ay journa +

Canada $3.00 par annfe

(Payable d’'avance)

Etate-Unis'(en or) ... 3.500 +
. © (Payable'davance) ¥ =;

Parnuméroÿ À. © …  ‘Bcentins,
L'abonnement sera de six mois où d’un an.

L’Editlon parnit le MARDI ot lo VENDREDI,

Los frais do poste que los abonnés ont à payer
à leurs bureuux de postes rospectifs sontde cinq
centlns par trois mols en Canada, et aux Etats
Unis ces frais de postes sont payable d'avance,

 

Tarif des annonces :
« , } i |

Pour uhe annonce ordinnire do Nalssnnoe, de
Mariage ou de Décès, 50 contins ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que dansles ‘doux cas olle ne
contlenne pus plus de 15 mots. Informatiors
avis, ete. publiés dans le corps du journal parn:
ln matière courante, 2 contins par mot pour
chaque insertion : m. me prix pour les nécroto-
gles, Fit pour toute annonce concernant le com-
merce,$ contins la ligne pour la première Insar-
tion, el2 centins la ligne pour chuque irsertion
subséquente.

 

Les anounces dolvent ¢tro envoyées avant le
Lundi ot le Jeudi soir.
Toute annonce cnvoyéo sans mentionner le

nombre d’Insortions voulu, sern fpubliéeJusqu'à
avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des ane

noncet à long terme.
n!! ne sern tenu aucun compte des écrits ano-
yimnes.
Los manusacrits non inkérés sont détiuits,

 

BUREAU DU “ FRANGC-PARLEUR ”’

23, Ruc St. Gabriel, Montréal, .
 

Onexécute â ce burens los improssions de tou «
tes sortes on Français et on Auglnis, teisque

PLACARDS
FACTUMS,

LIVRES,
CIRCULAIRES,

CARTES DE VISITES,
. &c., &c.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires re
tre attention et laplusgran
plus bas prix.

ivent toute ne-
ponctualité, au

 

Liste des Blancs
Vendus à ce Bureau.

AVOCATS.

Saisie-Gageric
Déclaration sur Compte, C.C. .

Déclaration sur Compte, C.S.—
Jugement de Distribution

Inscription au Mérito
‘Comparution

Brefs de Certiorari
Conseil à l'Enquête

Demande de Plaider
Saisic-Arrêt sur Jugement

Suisie-Arrét avant Jugemont
Opposition afin de Distraire

Affidavit pour Jugcment
Sübpœna, C.C.

“ Subpœna, C.S.
Lettres d'Avocats

Dossicrs—Réponses 3
Articulations de Puits

Saisie Rovendication
Opposition afin de Conserver

Déclaration Hypothécaire
Inventaire de Production

Contestation d’Opposition .
Motion pour-Rôgle A'ixé,

HUISSIERS.
Saisic-Exécution, française

Saisie-Exécution, anglaise
Saisie-Gaxcric, française

Saisic-Gagerie, nuglaise, .
Blanc d'Annouco,française

Blancd’Annonce, anjslaise
Avisde Veute, (français

Avis de vente, auglnis
Snisio au Shérif, (Meubles)

Acte do Fuillite, français
‘Acte do Faillite, anglnis

Procès-Verbaux of attachment
Saisie au Shérif, (Immicubles)

NOTAIRES. |,
Baux, petito forme :

Baux, grande forme, frangais:
Baux, grande forme, anglais

Blancs de Billets
Protêts pour Billets
Baux l’rivés, français

Transport
+ - Cession

Contrate deVente

AUBERGES.

Licence pour Aüborge, française
Licence pour Auberge, anglaise

Licence pour Epicior, françaiso
Licence pour Epicier, anglaise,

MUNICIPALITÉS.
Rôle de-Perception : Xe
3. sh.» Réailles détivre dé'Ronvoi.
sar"Ces Blancs sont imprimés sur bon
ipier, ct.ne luisso rien à désirer,sous le

rapport deliforme. 514

dined
robin.

ul

 

Le REMARQUES co
: pt in GTi ea em eho

Lote ) Apondants sont, prionde n'éorive, que

pours rendresu public des choses intérossan-
ton ot utiles. Dans nuoun ons 114 no sontdidpien-
#6x do faire connaître lour nom,au moins’ aux

rédncteurs. a some 7
Les munuscrits déposés no sont point rendus.
Lonjournnux qui seront échangés, ainsi que

toutes communiontions sorupportant à In réduc
tion ot & l’ndministration du Journal, devront
otro ndrossds, franc do port, 4 M.ADOLPHE
OUIMET, burcaudu * Fraho-Piribur,No 43
tuoSt. Gabriel, Montréal, 1 ui oe

Touto personne qui-nous fournira elng ‘abon
nomonts, aura droit à la récoption gratis du
Frano-l’arlqur, popdautun an,

LEFRANCPARLEUR
£8, Rue Bt. Gabriel, Montreal


